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Nouvelles de l’Etranger.
Franc’e.

On écrit de Paris, le 17 mai :
« Kn politique, il faut tâcher toujours do voir 

les oho3cs comme elles sont et non oomme ou 
voudrait qu’elles fussent. Certes, tous les es 
prits honnêtes no demanderaient pas mieux que 
de croire que l'on marclio à grands pas vers oo 
temps heuroux où lt liberté, un peu tard venue, 
couronnera l'édifice des institutions impériales. 
M. le duc de Morny, il faut lui rendre ccttc 
justice, a fait do grands efforts, depuis lo com
mencement de la session, pour donner à penser 
à tous quo nous approchions chaque jour do oa 
moment désiré. Il n’a point épargné les ca
resses h M. Thiers, et, avec une courtoisie mû 
lée de politique, il n constaté plusieurs fois que 
les députés jouissaient de la liberté de parole 
la plus complète, qu'ils pouvaient tout diro et 
que le gouvernement était disposé à tout écou
ter. Sa préoooupation continuelle a été d'u- 
menor ceux qui l'écoutaient et aussi oeux qui 
le lisaient, à penser qu'il n'y avait pas uno 
grande différence entre le gouvernement parle
mentaire tel qu'il avait existé de 1S14 à la tin 
do 1851 et lo gouvernement tel qu'il existe au
jourd'hui. Il s'tist aidé pour cela du prestige 
dos deux grandes élopiinocs qui ont roparu 
dans !c palais du Corps législatif, celle do M. 
Barrycr et colle de M. Thiers, Qu’y a-t-il de 
changé et que peut-on demander de plus ? N ’en- 
tend-on pas les grandes voix qu'on entendait 
jadis ? ]j?s échos des assemblées politiques no 
sont ils pas réveillés par ces éloquents discours 
qui passionnaient autrefois la France ? On 
comprend l'intérêt qu'a le gouvernement à ac
créditer cette opinion, il est dans son rôle 
quand il cherche à la faire accept r par tout lo 
monde. %

9 Malheureusement, dans la séanco du M 
mai dernier, le bout de l’orcillo n passé ; quand 
je dis le bout do l’oreille, je devrais dire le bout 
do la corde, car tout un faisant la part aussi 
belle quo possible en paroles à la liberté, lo 
gouvernument a laissé voir d’une manière très- 
claire qu’il voulait conserver duns sa main la 
laisse avec laquelle il conduit tout dans ee pays. 
La révélation a commencé à se faire à l’occa
sion du discours d’un honnête et mïf député, 
M. Stiévcnart Béthune, fort attaché à l’empire, 
mais au moins aussi défavorable aux commis
saires de polioe cantonaux qu’il est dévoué & 
l'Empereur. M. Siiévenait Béthune, qui ne 
ino semble pas être un très grand orateur, a du 
moins un uiérito, c’est de dire les choses commo 
elles sont, sans ambages : « Ln police cantonale 
» i t il dit, est d’autant plus remuante qu’elle
> est plus petite ; e le est tracassière, elle man 
» que d’éducjtiou it do savoir-vivre, elle est
> souvent injuste, paroo qu'à tout prix, il faut 
» qu’elle fuse parler d’elle ; il faut qu’elle fasse
> le plus du bruit possible. Vous d«vin«z dans
> quel intérêt. Assurément, ce n’est ni dans
> l’intérêt ni pour le bien-être dus popul .lions.
I Kn tempi d’élection, lu commissaire do police
> perd complètement son caraoièru pour devenir
> un agent électoral, agent d’nut «nt plus «lange- 
» roux qu’il a été à bonne éoolo. Fort de Fini-
> punité qui lui est assurée, il sc croit tout per- 
» mis, il traite le pays on conquérant. Malheur
> à qui oserait lui résister ! »

> Malgré lus signes de têto et les avertisse
ments officieux de M. do Morny, qui engageait 
l'orateur à ne point généraliser res reproehus, 
et les interruptions indignées de M. G rattier do 
CasMugnao, qui parait fort satisfait du commis
saire do police «la son canton, l'orateur, tout 
plein do son sujet, a continué lu cours do scs 
révélations, ut il a terminé son dise >ur» en con- 
Brillant au gouvernement d’umbarquer pour 
l'Algérie sus omitnisiiiros «lu polioo cantonaux 
chez le-. ‘h il y a r.rct'i tir vigueur et aura 
bnndtiHrc dr sève, dans l'espoir qu’ils trouve
ront, sur eu nouveau théâtre, où l'on doit avoir 
un grand besoin de police, l'emploi do leur sc 
tivité.

> On a écouté M. Stéwnart Béthuue parce 
qu’on ne pouvait pas faire autrement ; tuais on 
ne lui a pas répomlu, et quoiqu'il ait ajouté 
avec un accent sincère que c la force du gou-
> verncnicnt était immense parce quMlo rési-
> dait duns l’amour du peuple pour le souve- 
i rain, i lo gouvernement payait trèr-Jécidè â 
donner pour auxiliaire â cette force, surtout en

tempi d'éleotion, le zèle des commissaires can
tonaux.

« Il est à croire que Iss nerfs do M. le duc de 
Morny avaient été fort agaoés par oe discours, 
car il ne paraissait pas avoir conservé sa pa- 
tienoo ordinaire quand M. Pclletan n pris la 
parois. Ii faut avouer que M. Pelletan est un 
orateur incommode. A l’encontre du prince 
de Tullcyrnud, il parait croire quo la parole a 
été inveutéo pour exprimer la pensée, et il ne 
cacho jamais la sienno. Il est violent, mais 
biucèrc, et, A force do sincérité, il devient quel
quefois généreux. Ou se 6ouvi.nt que co fut 
lui qui, il y s quelques années, lo premier dans 
son oamp, ne craignit pas d'attachor le grelot à 
la fausso bonhomie do Béranger, il son faux 
amour jour le peuple, à son faux dévouement 
envers la démccratio ; et l'on sait tout le parti 
que lo gouvernement espéra tirer, dans les der
nières élections, dus attaques consciencieuses 
(brigées par M. Pelletan contre cette vieille 
idolo. Tout récemment encore, quand M. 
(iranicr de Cassagnuc, qui a résolu le difficile 
problème d'avoir dos passions bans avoir de 
convictions, compromit sou honnour d'historien 
on aoousant la Restauration d’avoir amoné l'é
tranger un France, pendant que M. Bcrryor 
faisait peser justement scs reproches sur la rné 
moire de Napoléon 1er, M. Pelletan, oo s’en 
souvient, jeta ocltc phrase au milieu du tumul
te : < Ce fut l'ambition de l'Kmpereur qui fut 
i la seule oauso do ccttc invasion qui coûta deux 
» milliards à ln Franco. >

« Puis, oommo M. Rouhcr, qui paraît so 
faire uno singulière idée du libéralisme depuis 
qu'il est ministre, criait à M. Pelletan : 
«Soyons libéraux, M. Pelletan,» comme si lo 
libéralisme consistait à mentir et à calomnier,M. 
Pelletan repoussa cette invitation ministérielle 
et demeura équitable et sincère. Dans la séanco 
du 14 ,M. Ptllctan traitait un sujet icibrcux, 
le budjet do la police, budget hydropique, selon 
son expression, et il u'a pas tout à fait tort, 
puisque de la somme de 1 million 100,000 
troncs, son chiffre d'autrefois, il s'est élevé à la 
somme do 7,610,00 ; l'orateur en a conclu que 
s'il y avait un gouvernement rassuré au monde 
ce devait être le gouvernement actuel, car, 
outre ce budget de police énormo, ii avait eu 
l'avantage de ne pas avoir à compter aveo une 
victoiro p pul iiro stipulant largement pour la 
libtrté, et au lieu de reoevoir une constitution 
toute faite d une révolution viotorieuse, il avait 
fait lui-même sa constitution.

> M. de Morny, qui était ce jour là on veine 
do franchise a interrompu l'orateur par cette 
exclamation admirutivc : heureusement ? Ce 
mot a d'autant plus de .valeur, dans la boucho 
de M. de Morny, que comme ses amis no l'i
gnorent pas, il a obtenu la décoration des vain- 

ucurs de juillet. On ne dira pas que le pré.-i 
ont actuel du Corps législatif e*t un de ccs 

hommes qui n'ont rien su apprendre ni rien 
oublier. M. Pelletai), qui était en veine, b 
continué en rappelant que le gouvernement 
nouveau « croyant sans douto la liberté incotu-
> patiblc avec son pouvoir naissant, l'a laisséo 
i en perspective, mais reculée à l'infini oomme
> pour la montrer et la dérober à notre esprit :
» ce qui est lo supplice du désert, lo supplice
> du mirage. » Puis, il a continué ainsi : « li-
> bvrté do la presse, liberté d'association, Ii-
> berté do réunion, liberté individuelle, liberté
> communale, initiative parlementaire, respon
> snbilité ministérielle, garde nationale, toutes 
» les institutions, toutes les garanties de 8!*, le
> gouvernement les a immolées ou subordonnées
> aux besoins d'ordre publio. >

» Kn constatant cet état, dans un tableau 
dont l'exactitude n'a pu êtio contestée,l’orateur 
ne poussait poiut la licence juiqu'à demander 
qu'on y changeât quelque chose. L :e bornait 
à faire observer que lorsqu'on avait toutes ces 
armes ordinaires, on n'avait pns besoin d'armes 
extraordinaires, c'est à dire de lois exception
nelles. 11 d< mandait donc jusqitfs à quand on 
voulait niaiutunir dans notro législation la loi 
de sûreté général»*, introduis à l’ocoasion du 
crime d'Orsini et qui créait un nouveau délit, 
le délit d'intoüigcnccs à l'intérieur ou à l’exté
rieur, et uno nouvelle pénalité, la transporta
tion à volonté dans uno colonie d'Afrii|ue. 
Ccttc cuiiosité, à coup sûr très légitime, parais 
sait prendre horriblement sur les nerfs do M. 
de Morny, déjà très agacés psr le précédent 
di»oour». Oubliant l’avis exprimé par M. 
Sauxct dans Vf loge tie Have:, avis oontiriué

par l’exemple quo l’anoien président des As
semblées du gouvernement de juillet a donné 
du haut du fauteuil do la présidence, à savoir 
que lorsqu’on préside uno Chambre, il ne faut 
ni interrompre ni diiouter, M. le duo do Morny 
a interrompu l'orateur pour lui dire quo l’on 
avait très-bien fait de voter la loi de sûreté gé
nérale. Sa raison est un peu oellc de l’homme 
au sonnet du Misanthrojie : il ont l’auteur de 
oette loi en qualité de rapport» ur.

» Selon M. do Morny, !a loi du sûreté géné
rale a été édictée contre los sociétés secrètes. 
M. Pelletan a demandé alors coinin'-rit il se fai
sait, dans oo oas, qu'on no s'en fût jamais servi 
oontre les sociétés secrètes ? L » loi a fonctionné, 
en effet ; qui a t elle frappé ? IJn magistrat, 
le marquis do Fiers ; un savant chimiste, riche 
manufacturier, M. Suheurer : ot enfin un étu
diant en médecine, M. Taule. Il b, en outre, 
mis le doigt sur le caractère étrange d'une loi 
qui autoriio à déporter adminiitrativcmeut un 
homme quand il a subi la peine à laquelle il a 
été judiciairement condamné. Comme M. de 
Morny, de pluH en plus irritublo et irrité, inter
rompait encore M. l'ellctan, M. Picard est in
tervenu et a fait observer que c’était là vrai
ment le osractèro de la loi. Là-dessur, lu dis 
cusiion s'est changée en diulogue. M. Rouhcr 
ne veut pas qu'on puisse attaquer la loi, mémo 
en la racontant. M. do Morny déclare qu'il y a 
un degré au delà duquel la cri'iquo dovnnt de 
l'injure, mais il a oublié d'itt«liqucr où com
mentait et où finissait co degré. Puis, oubliant 
•on parti pris de modération, il a loué l’énergie 
et la résolution qu'avait montrées l’anoicn Corps 
législatif à oette époque en votant la loi de sû- j 
reté générale. Selon lui, les sociétés secrètes 
étaient dubout, elles n'uttendaient quo le résul- 
tat pour se ruer sur la société. Ln loi est ad
mirable, précisément parce qu'elle a empêché 
les crimes de se produire, cc qui vaut mieux 
que d’avoir à les frapper.

> M. (Jranicr de Cassagnac conduisait l’or- ; 
ohestre des acclamations dans le groupe qui le 
reconnaît pour chef. Il était évident qu'on 
était résolu à ne pas écouter M. Pelletan et à 
l’otnpôcher d’être enicndu. C’est avec toutes 
les peinas du monde que l’orateur a réussi à 
faire ootnprendre qu'il voulait opposer l’am
nistie générale promulguée par l'Kmpereur à la 
prétendue néccs*ité du maintien de l-i loi de 
sûreté générale. Il est évident, en tfLt, que 
toute la fantasmagorie évoquée par le duo do | 
Morny tombait devant c?r rapprochements. A 
bout de foioo et de voix, M. Ptllctan a réussi 
pourtant à prononcer e» ttc |hrase, qui est la 
morale do toute la diseus-ion : < M. lo ministre
> d’Ktat vous disait l’autre jour que lu liberté do 
» discussion existait pleine et côtière dans Ccttc
> cncointc. Perinittci-tooi do dire que vous 
lluidonutz en ce moment au kiugulier dé- 
» menti. > Après cela on n'a plus entendu 
qu'un oiiquotis de jaroles. j'allais dire un oli- 
quetis d'épées, c Vous ne nous faite* pus peur,
> s’écriiit M. de Morny, «pii a ait au b-soin dé- 
» gainer.—Ni vous non |lus, répliquait M. Pi-
> card.— Le gouvernement u'a p»*ur ni de vom
> ni de personne, ripostait M. de Morny tou
jours en fou.—Ce Bout les ni'chants qui doi-
> vont avoir peur, continuait M. Belinontet do- !
> minant lo répons.—Quand il s'agira des inté 
» rôts du pays, personne ne nous fera peur, pus 
» même lo gouvernement, » n écriait M. Thiers.

> Quo oonc'.ure de tout cia ? Qu'on parle 
beaucoup de liberté, tuais «pt'on en est encore 
à la tolérauoc. Le gouvernument ne donne 
pas, il prête, et il veut pouvoir reprendro oo 
qu’il pr«**te. Il tléolaro qu’il ne changera rien 
à la loi d'uut >ri*atiou, d ivertissement et 
do suppression par décret pour la presse ; 
qu’il ne changera rien à l'organisation de lu 
police cantonale, qui devient au besoin une or 
ganisn'ion d’arbitraire électoral ; qu il no chan
gera rien à la loi de sûreté générale, qui orée 
le nouvoau délit d'intclligenocs à ( intérieur ou 
à l'cxtéiisur et la nouvelle pénalité do la trans
portation administrative ; qu'il ne changera rien 
au droit discrétionnaire qu'il s’est attribué 
d'intorJire toute association, et même toute 
réunion à l’épo»|uo dus éleetions. S'.uf cola, il 
e*t prêt q«iand on voudra à couronner l’éd.fioe 
en inaugurant un système complot de liberté.

» Au milieu de leu* ccs^ débats,’l’aspiration 
de la Ch niibru vers une honnête indépendance 
continued se manifester. * K'ie vioot. contre 
l'avis du sa commission, et malgré MM. de 
Paricutt Rouh-r, d'émettre, sur un amrndo-1

I ment présenté par 25 de ses membres, un vote 
* qui rend nécessaire une restitution de 54,000 

francs à la famille de l’infortuté Lesurques. 
Le h.«au rapport présenté par M. de L .boulie 

I dans la dernière À. «emblée législative de 1849, 
sur cette malheureuse affaire, dans laquelle la 
justice humaine s'est si déplorablemcnt trompée, 
avait préparé co résultat, qui fait honneur au 
Corps législatif.

Angleterre.
Ou écrit de Londres au Moniteur fran- 

Ç«l» '•
c L'événement politique lo plus frappant du 

la semaine u été le discours de M. Gladstone û 
propos de la réforme parlementaire, ot la posi
tion prise ainsi tout à coup par cet homme 
d’Ktat à la tête dus fractions les plus caractéri
sées «lu parti libéral.

> M. Glailstonc a maintenant 55 ans ; il y n 
trente ans qu'il siège au Parlement, et, au mo
ment où il vient d’opérer dans sa ligne de con
duite un changement tel «juo tout le reste du sa

! carrière politique eu ressentira assurément les 
effets, il n'c>t pas sans intérêt de jeter un ra
pide eoup-d'œil sur son passé.
• » Il d«'buta dans les rangs des plus extrêmes 

tori»*s ; mais, lors de la rupture de Sir Robert 
Peel avec lo parti de la grande propriété, le 
jeune député suivit son chef et embrassa avec 
ardeur la cause du libre échange ; peu à peu 
nos opinions se modifièrent égolemeut dans les 
questions ccclésiastiijucs, si intimement liées 
avec les intérêts de l'aristocratie, et M. Glads
tone soutint toutes les tentatives faites jxiur in
troduire une allure plus libérale dans 1 Eglise 
établie d'Angleterre. Cependant, toute son 
action resta confinée à des mesures pratiques ; 
il combattit tous les promoteurs de changements 
organi»|Ucs, et, restant fidèle dans ses principes 
aux idées conservatrices, il ne se sépara de sus 
anciens amis «pic sur l’opportunité et le plus 
ou moins d'étendue «les améliorations progres
sives à apporter dans ia constitution 
de son pays.

> Ainsi, par excmpl*, il demeura constam
ment opposé aux tendances libérales à projsjs 
de la rétorme électorale, et. il y a pou d'années ( 
encore, il prononça une défense en règlo des 
bour'gs. c'est-à-dire «lu sanctuaire de 1 inHumicc 
aristocratique en matière parlementaire.

> Les circonstances avaient changé pourtant 
dans ccs derniers temps. Le comte Russell, 
appelé à la pairie, avait laissé le parti »lu la ré
forme éltH*tor»le sans orateur «le marque et sans 
chef dans les Communes. On savait lord l’ai- 
inerston peu favorable à ces idées, les autres 
membres du cabinet hors d'état de soulever à

! eux seuls lo p«>ids d'une tulle question, et le 
! pays rofroidi, eu appnronee «lu moins «mr h*« 
affaires intérieures «jui l’avaient si fortement 
pas-donné et avaient même porté au pouvoir lo 
cabinet actuel. Tous lus ans. un certain nom
bre de mesures étaient cependant présentées, 
mais sans succès, pur dos députés lib«-rnux j 
d'une autorité secondaire qui, avec la ténacité 
britannique, ne voulaient pa* déserter le «Ira-' 
peau, quoiqu'ils n'eussent pas l'espoir de le 
faire triompher.

» La question semblait donc sommeiller, lors- 
qu’une députation d'ouvriers s'étant rendue ré
cemment près du chancelier d«i l'Echiquier 
pour lui expliquer qu’ils ne feraient pas «t «»p 
position à un bill sur l’établissement d ns-u- 
rances jsmr la vie faites par le gouvernement, 
les orateurs lui liront incidemment remarquer 
«me les classes ouvrières n'avaient été bien 
traitées ni par le gouvernement, ni parle parti 
libéral dans la question «lu suffrage. M. Glad
stone admit la justesse tl«* leurs réclamations et 
ajouta qu’il ne tarderait pas à parler dans c«* 
s«-ns à la Chambre.

> Mercredi dernier, venait une motion rela- > 
tivc à la réforme parlementaire, motion assez 
simple, du reste, et qui proposait de diminuer 
le cens dans les villes, en n’exigeant plus, pour 
l'inscription sur lus listes, «jue six livr«-s st«-r- 1 
ling de loyer au lieu du dix livres d'impôt. M.

i (lla«lstonu saisit cette occasion p«>ur tenir sa t*r«>- 
1 inu-«NC. I! appuya la motion et insista sur la né- 
! oossité <!«• conférer le droit «le voter sur une 
large échelle à la portion la plus intelligente 
«!«■-« c’asses ouvrières : il insista sur 1 opportuni- ; 

: té d'opérer oette réforme lo plus tôt possible,
1 dans un moment où le pays jouit «l un calme ; 
politique, et enfin il proclama son adhésion

pleine ot entière à la cause de la réforme parle
mentaire.

» Son discours excita une surprise univer
selle. Il a été prononcé, dit-on, sans aucune 
entente préaluble avec ses collègues et on l'ab
sence de lord Palmerston. Il paraît avoir ainsi 
un caractère essentiellement personnel. >

La Fête-Dieu à Sainte-Anne.
« L'homme ni de la femme vit peu de fours 

et est eu câblé de douleur, nous dit lo saint 
homme Jobo ; son existence n'est qu'un tissu 
de souffrance* et île travaux, mais sur oette mer 
orageuse, il ho rencontre parfois do délicieux 
moments, des jours do vrai bonheur ; oo sont 
des lies verdoy «ntes au milieu de l’Ooéan, do 
gracieux oasis dans le désert do la vie. C'e9t 
surtout dans la jeum^sse «juo oette félicité est 
plus pleinemont sentie, et pour une âme pure, 
olle la trouve dans les moments où Dieu répand 
en elle plus abondainmint sa grâoe. La Fêto- 
Diou que nous venous de célébrer a été pour 
les puronsiens de Sainte-Anro et les élèves du 
Collège un de cos jours fortunés. Il a été re
marquable par la piété et la pompe qu’on y a 
dép'oyéos.

A l’extrémité d'uno de nos cours, l'on avait 
élevé un sp'cndidc reporoir, et à a vérité aucun 
site ne pouvait présenter do plus grands avan
tages.* Ce terrain s'élevant en einphithi'iPre jus
qu'à l'endroit où l’on avait dressé l’uutol, se 
terminait pur une p< tite colline boiséo, où l’on 
montait de nombreux gradins et qui offrait !o 
plus beau coup d’œil. De chaquo côté de l'au
tel. ou avait dispose on firme de saootuairc do 
jeums arbres dont toutes les feuilles étaient en
core verdoyantes. D autres plus grands et plus 
vigoureux les dominaient et so prêtaient admi
rablement par leur brillante verdure aux plus 
macnifiqm** décorations. Là, de larges banjo 
rôles rougo*» et blanchei, tantôt tombaient aveo 
grâce do leur cime, tantôt serpentaient négli
gemment do rameaux en rameaux. Ici une 
multitude de petits drapeaux frémissaient molle 
ment au souille «le la brise, tundisquo là do lé
gers étendards déployaient aux rayons do l'astre 
du jour leurs vives couleurs, l’uis, sous une 
touffe de verdure, oo voyait apparsîtro un ruban 
colorié qui se jouant quc'quo temps avec le zé 
pliir disparaissait bientôt sous une seconde 
touffe pour reparaître aveo plus de grfico et d'a- 
gtément. Les trois couleurs, emblèmes des 
trois principales vertus du chrétien se trouvaient 
réunies dans oe lieu : le rou-zc emblcmo de son 
amour, le blauo emblème do sa pureté, ot lo vert 
emblème do son ospéranoc.

» Mais oo qui charmait le plus les yeux, c'é
tait l'autel mémo, trône d'amour préparé pour 
lo roi do la nuinro PUoâ *u fond do co sanc
tuaire, il ne le cédait au reste ni pour la variété, 
ni pour la délicatesse dos décorations. Et pour 
oompiéter ce tableau, l'on apercevait sur la col
line, à travers les rameaux du bocage, la statue 
do Marie. A demi otnbragéo par les arbres, 
elle apparaissait oommo une bianeho auroro sous 
la nue. Son front était ceint d'uno couronne 
do lierre entremêlée de ti.*un. Cette aituablo 
reine qui du lnut de son trône rusti«]Uo domino 
nos jardin* et nos cours et sourit à tous nos 
yeux, semblait s'être un peu éloignée eu oo jour 
pour faire place à son fils. Cependant comme 
une bonne mère, elle voulait être témoin do 
l'amour de scs enfants do la terre pour son En
fant du oiel.

> Telle était D disposition du reposoir lors 
quo commença à défiler à l'église do la paroisse 
lo cortège pieux des fidèles et dus éooliers. Le 
soleil en oo moment s'élovant au dessus de la 
montagne, dardait à travers les arbres ses rayons 
lutuinuux et donnait un nouveau lustre aux dé
corations. On n'entendtit plus dans lo bocage 
quo la voix dus petits oiseaux, ces aimables 
chantres de nos bois. Uopéndant la procession 
no tarda pas à entrer dans la eour où se trou
vait le reposoir. A la têto marchait un jeune 
lévite on aube blancho portant l'étendard des 
Anges Gardiens, suivi des pius jeunes écoii«.is 
et de la banuièro do Saint Louis de Gonzagno 
avec les plus anciens. Tou* étaient rangés sur 
deux lignes. Ensuite venait une blinde dus 
mu«icious, puis enfin comme dans un lointain 
obscur, au milieu de nuages d'enCi-ns et d'une 
pluie de tî.'urs. l'on voyait resplendir l’ostensoir 
entre les mains du prêtr«\ Un clnour nombreux 
d'enfants en longues tuniques b.anche* lo pré

cédait tandisquo la foule pieuse se pressait sur
sas pas.

> Rien de plus imposant que oetto marche 
religieuse. Qu'il était beau de voir s'avanocr 
d'un pas grave et religieux cette tcudro jeunesse 
élevée à l’ombre de l'autel et oe peup'e chrétien 
do tout âge, de tout s«-xo et do toutes condi
tions 1

> Puis oas chants, cette musiquo ( t ous en
censoirs qui tombent en oadenen........; il y h 'à
quelque chose de oélcste et d'mdéfinispable. un 
bonhour qui vous oppresse et vu us tran*porte. 
Qu'ils sont beaux, ou'ils sont uu.ju-tucux les 
ohsnts de l'Eglise 1 Commit ils expriment bien 
toutes les émotions et tous les sentiments de 
l'àino humaine. Tantôt c'iM un uhant de 
triomphe et de victoire, il i’é:èv<> gravement et 
devient majestuoux et solennel oomme le mur- 
muro du l'Ooéan ; tantôt c’est un hymne d’a
mour ot de foi ou uno prière remplie d'une 
douce mélancolie ; cc sont le* c.Mc^tus fl a mm es 
de l'épouse du divin cantiqur ; c’est le soupir 
de l'exil. Et pendant que l'âme s'abandonne 
aux douces émotions que ors chants font naître 
en son cœur, elle est tout à coup distraite par 
des accords harmonieux de diver* in-truuunts 
de musique. Co sont nos musicien* qui s’avan
cent trnnquillcmont sur quatre colnmus. L«.s 
roulcmoots du tambour règlent l uis pa* et 
leurs accords. Ils s'arrêtent à quelque dis
tance du reposoir avec la fou lo pour la .-ser prs- 
ser lo Roi des nm, puis continuent louis sym
phonies.

» Et l’âme émue à oe spectncle sc prosterne 
devant le Dieu trois f»is saint que le prêtre dé
pose sur l'autel : cc Dieu qui pèse dans sa m in 
les eaux de l'Océan et qui fait naître la fl ur 
de la valléo, qui autr« f)i* pleura sur .léru-alcm, 
et qui fut suspendu entre la terre et le ciel pour 
expier lo péché de l'homme. Impies, vous qui 
in)uricz la divinité de Jéius-Chriet, et vous, sa
crilèges qui voulez renverser son pimt'fj, vous 
tous qui avez bu à longs traits à la coupe de 
l’iniquité, venez dans ce lieu, et os< z rester 
froid» à ce spectacle. Quelque misérable quo 
soit votre auto, elle sera émue, elle versera dus 
larmes do repentir. 0 1 ères malheureux ! ve
nez ici pleurer voj faute*, venez, nou* mêlerons 
nos pleurs aux vôtres, nous orierons tous vers 
Dieu, vers cc bon pasteur qui cherche sans 
cesse la brebis égarés ; il vou* prendra sur ses 
épaules ot vous ramènera au bercail !

> Kt vous, â nos pure* et innocentes, que 
Jésus énivre du sa céle.-te félicité, savourrz 
bien votre bonhe ur. Lj souîfl • empesté des 
plaisirs n’a pas encore passé dan» votre cœur 
oandide ; cach zlc à l’ombre du l'autel, c«r 
bientôt viendront 1rs nid urs desséchantes du 
midi. Trop tôt, hé'ias ! l’ancien *erp« nt es
sayera do troubler votre paix et votre innoococe ;

J trop tôt la iiiuin do l'infoituno arrachera de 
I votro cœur les fraîches pon-é », Ouuiu le veut

I
 d’automne culève les fusilles de- ni b o*. Pros- 
ternex-vous aujourd'hui pour recevoir U béné
diction de votro Dieu, car le ministre sacré 
vient d’adresser au Seigneur la dernière prière,

, et tous les fidèles ont répondu : qu'il en soit 
aiusi ; et eut «u prière do tout un peuple n été 

! répétéo pu les échos de la colline, et elle s’est 
élevée jusqu'au trôna do la misérieord*?. lies 
chants ont cessé, les encensoir* fument en si- 
lenoo, le prêtre prend dans su» mains le salut 
du monde, puis l’élève entre le ciel ci 1» terre.

I Tout est prosterné. Je ne puis décrire oo qui
! se passa alors........Je louni», j«> bénissais et je
pleurai», puis je me relevai pour accompagner 

1 le Dieu do bonté jusqu'à ses t .b rr.:i dis. T.«,s 
chants recommencèrent et la bande fit entendre 
de nouveaux accord», mai» bientôt t ut d vint 
muet î «m entrait dans l’égü-u. Los fiJè’o* 
tous remplis d une sainte admiiation repre
naient tranquillement lours places loi.«que la 
bande arriva »ou» le porch.’ ; à l’i : - a n t mû uc 
on entendit les roulement» «lu t ttub «ur, le» 1 «n 
fares éclatèrent, ce fut vraiiut nt quelque choso 
d'imposant et de magnifique. Lu r«>i du* cieux 
rentrait dans son sanctuaire. Ccs ace«Miî* de 
triompho firent mouvoir toutes le* libres d n on 
âme.

» Mais tout fini ici bis, bientôt l'encen* u«’*»a 
de fumer et les cierge» s'éteignirent. Tout*» 
Ica pompe» <|ui avaient orné io re|<»«>ir disparu
rent et une douce tnélano.dio »'«iupar.id« mon 
cœur. J'avai» entrevu un rayon de la gloire 
céleste, une goutte de la léititud’ «'ternsllo 
était tombée dan» mon âme. Je vis pn la 
terre n'était point ma pat.de, car e un me l'a «lit

/fuillfiott ùu âütirtmi ûr iCturlw
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Le soli’ll venait do so coucher, oi à un 
jour délicieux succédail une soirée char
mante. Le ciel, à l'occident, éluil point 
des plus riches couleurs : le pourpre, For 
et l’opale s'y confondaient dans un en
semble harmonieux ; une vapeur dorée 
(luttait au-dessus des champs, où un souffle 
frais et tiède courbait le front des épis 
encore verts. La lune, déjà levée, oppo
sait à rcHspIciideursdii couchant sa lumière, 
pâle et religieuse ; elle brillait d’un doux 
éelat au-dessus du petit clocher du pauvre 
village de Gamaches en Picardie, et reflé
tait son blanc visage dans les eaux de la 
lit Ale, «pu murmurait Mir les cailloux. Les 
baies d'aubépine n'avait pas encore perdu 
toutes leurs fleurs, et elles répandaient 
dans les airs des parfums d'amande; les 
oiseaux jasaient dans leurs nids, et leurs ga
zouillement* fiaient domines pnrfoispar les 
mugissements sonores des bumfs qu’on ra-

(I) Vwlrls Quinérv «lu 1 juin.

menait à l'étable, ou parle clniiou des 
coqs qm se i ‘ ‘ 'urneen ferme.
Un ne voyait dans ces champs que des labou
reur* qui icveuaienl à pas lents, sans pres
ser le cheval «pii traînait la charrue ou la 
herse renversée, et sur la route qui menait 
d une grosse métairie au \illage, une jeune 
tille cheminant seule, profitant de la liber
té, de la sécurité de la campagne. Ce n c- 
tait pas une paysanne ; car elle portail 
avec grâce sa petite robe d’indienne et son 
chapeau de paille garni de velours vert. Ce 
n’cluit pas non plus la châtelaine do quelque 
manoir voisin , car elle tenait au bras un 
panier assez lourd, rempli de fruits fraî
chement cueillis, et où les fraises, les gro
seilles, les framboises sc mêlaient, se grou
paient, s’cnchexélraient de façon à char
mer un peintre, à désespérer une ménagère. 
Malgré ee fardeau, elle marchait d’un pas 
léger, paraissant jouir avec transport de lu 
beauté de l’air, du charme de la soirée ; 
émue de ccs parfums, s’enivrant de ces 
harmonies, et bercée, semblait-il, par une 
mélodie intérieure, qui parfois arrivait jus
qu'à ses lèvres et faisait resplendir d'accord 
sa boucho et ses yeux. Tout le monde 
paraissait la connaître ; les petits paysans, 
en passant auprès d’elle, liraient leurs bon
nets en disant :—Bonsoir, mamzcllc Pau
line. Un vieux berger, pensif et morose 
comme la plupart de ses confrères, qui gar
dait son troupeau à l'angle d'un pré, voyant 
qu’elle s'arrêtait pour écouter un rossignol 
(pu commençait sa cantate, lui dit à son 
tour :—Manuelle Pauline, écoulez-le bien, 
il ne répète jamais deux fois la même chan
son. La jeune tille sourit et continua sa

route, prêtant encore l’oreille au merveil
leux chanteur ; en entrant dans le village, 
elle salua les bonnes gens qui prenaient 
l’air, di’bout nu seuil de la maison, et s'at- 
rèla sur la place devant un petit cottage, 
qu’un voyageur, un artiste, et poêle, au
raient admiré.

Séparée de la rue par une baie épaisse 
et fleurie, au delà de laquelle s'étendait un 
pai terre, vrai champ de roses et de résédas, 
la maison blanche, nv«*c des volets verts, 
s’élevait propre, modeste, près . . e,
cachée entièrement sous une vigne qui for
mait autour de chaque fenêtre, un cadre 
gracieux de fruits et de feuillage ; le» clé
matites et les chèvrefeuilles, §e glissant 
entre les pampres tortueux, pencil aient 
par les croisées ouveites du rc/.-dc-cli His
sée, comme une visite familière d’amis ; 
des fleurs plus chéries, plus soignées, géra
niums, cactus, heliotropes, étaient rangées 
avec soin «ur un petit perron ; et la statue 
de la sainte Vierge placée au-dessus il»1 h 
perle disparaissait presque sous un bni*son 
de fleurs blanches. Au delà de la maison 
s'étendaient qmdqiics champs bien cultivés 
et un beau verger qui semblait d« pendre 
de l’habitation. La jeune tille ouvrit une 
porte pratiquée dans la haie, monta le per
ron eu bondissant, et «la d'une voix joy
euse :

—Maman, où êtes-vous ?
—Kh bien, étourdie, où Jonc êtes-vous 

restée si lard ? répondit une voix amicale 
et grondeuse.

La jeune tille ouvrit encore une |k)rtc, 
cl se trouva dans une petite basse - cour, 
où une femme d’un âge mûr, bien vêtue

donnait à manger à une tribu de pigeons 
blancs. •

—Je suis restée tard, mais pardonnez- 
moi, maman ; il faisait si doux ! le soleil 
couchant était si beau à voir !

—Oui, c’est très - bien : mais les gro
seilles 1

—Oh ! rassurez-vous ! la cousine Ame- 
lot a mis son verger à ma disposition et j’ai 
pillé comme un écolier... : regardez, ma
man !

—Est-ce, mon Dieu, possible ! Quel 
tohu-bohu î Quel gâchis :

—“ _ , maman t
—Ne vois-tu pas ? Les fraises, les fram

boises, tout est pêle-mêle : c'est la eour du 
roi Belaud que ton panici ! à quoi pensais- 
tu donc ?

Pauline rougit.
—Mais à quoi pensais-tu ? où était ta 

cousine Amclot pondant que tu faisais ee 
bel ouvrage ?

—Elle faisait donner le souper aux valels 
de ferme....,j’étais toute seule...Mais, ma
man, ne soyez |kis fùchce...Toul eu cueil
lant des fruits, je pensais à des vers...

—Une belle altaire ! Tes livres to tour
nent la tête.

—Venez, maman, je vais trier mes fruits; 
mais écoutez, j’ai fait d«*s vers parce qu’il 
faisait beau cl que j’étais contente ;

Ci' M'ir l’air «‘lait pur ; l>t»ilo a»n* l«** cicui
S|ilenditle rtiudlUtt ; un calm* raàu'ux 

riauail «ur la nature ;
L’on nVntoixiait partout «iuc 1« r»l J* r<,i*<,au
Rejoignant »a «•ouvu*, ou pion Uan» un r»i»«au
L* bruit <|u* fait »on ailo »u froi*»aut la r«n4ur*.

I>u roMtgnol «.'liront ribrail Jan» I* lointain
bur lt* ?a£u** «i* l’air, un M'vrd iuc«rtom,

Taut rwnpUds vjiWr*

Et Jo l’herho l.mtru* *ii ta fleur «’endormait,
«•a la Iom* «lu ft'ir mollement ««jouait,
SVtevait «lu grillon U v..«» rspiU* et clair*.

Sur un i’cri«i»’r liai» la Line à ptoin* rayon* 
Kopiindait «ou flat, <L;coup.int lo» l'ertou»

Do #<*« l>riui<'li<’« riante» :
Jo \oyai» rctplondir au fond d’uno dw fleur*
I u in**cto ii"oupi, .{ui. oliargo de lueur».
Semblait uno émoraudo aux fio'ctte» brUante*.

La petite muse champêtre qui disait ces 
vers, d’un ton ému, rapide, n'avait pour tré- 
piéd qu’un banc de jardin; sa main, nu lieu 
du laurier d’or des poêles, ne tenait que 
des fruits bourgeois et qui rappelaient les 
gelées et les confitures ; pourtant, sans 
entourage, elle était charmante d’enthou
siasme et de candeur. Sa mère l’écoiilail 
avec orgueil, la comprenant mieux par le 
cœur que par l’esprit, et laissant désarmer 
sa prudence par le puissant attrait de ces 
dons extérieurs qui sont si rarement des 
gag«‘s de sagesse et de bonheur. Kt mal
heureusement, poisonne ne pouvait 1 éclai
rer là - dessus. File était veuve depuis 
longtemps. Jacques Merlin, son muii et le 
père de Pauline, avait, quoique nous ne 
soyons plus au temps des ptivikeges, 
cumulé les emplois de greffier de la com
mune de Gamaches cl d instilutcui com
munal ; il exploitait de plus à sou compte 
quelques champs qui faisaient partie delà 
dot de >a femme, et, grâce à l’intelligence, à 
F activité des deux époux, leur fortune s'ar
rondit ; ils acquirent ce qui est superflu 
au village, ce qui serait le strict nécessaire 
dans un grande ville. Mais, à mesure que 
sa fille grandit, Merlin, voué jusqu'alors 
tout entier à l’interprétation des lois et des 
arrêtés du préfet, à l’explication de F , ‘ • 
bel et de la table do Pylhagore, à l'élude

des terrains, des semences «*t des composts, 
! sentit se réveiller une partie de son an- 
! donne ardeur. Il avail tait quelques 
i éludes, il avait aimé l«is lettres ; et, voyant 
! dans Pauline le goût dé la lecture et il- s 
! dispositions naturelles, il lui livia sa petite 
♦ bibliothèque. File y trouva un Racine, 

quelques volumes dépareilles «le lloiuuill *, 
des Mélanges, des l.ssni* de le tin ature, 
une Abeille du l’amasse, deux ou tmi» ele
gies de Millevoye ; il n’en f illul pas davaii- 
tager. Elle chercha a la lin du > • gium- 
luaire les règles de la poésie, et *h*> o joui 
Pauline fui poote. Elle chanta, aussi bien 
que ses voisines, les splendides étoiles, gui- 

i dont les blanches voiles, sur Us profondes 
mers, au j- flots amers ; sVnivra tout à »ou 

' aise de poésie et d'ambroisie, d'illusions et 
d’ambitions, gardant seulement eu un coin 
de son cœur la pieté, eu un coin de son 
esprit un peu de bon sens, guides plus sûrs 
pour la vie que les songes les plus poétiques, 
eût-on, pour les revêtir, la plume d ■ Go- 
riniie ou de M** de Staël.

II.

I V SOllU.fc AI i II VI1 u .
A dix-sept ans, pour une âme ébranlée 

par le souffle poétique, c e jour amène 
son émotion, chaque soir voit éclore sa 
strophe ou sa romance. Le caluei où 
Pauline consignait ses œuvres grossit de 
plus en plus , la gerbe poétique s’augmen
tait chaque jour ; il y a tant a glaner quand 
on admire la campagne avec des yeux jeunes 
et un jeune cœur !
(A continuer.) Vaium Amlloi-Mi.iu.im,
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«a pcët«, < l'homme est un Dieu tombé qui *e 
êouvimt dee oieui. > Puie, jetent le* regarde 
autour de moi, j'aperçai lee fleure qu on avait 
répandues sur le puesege^ de l'homme-Dieu. 
Tendres fleurs, uie «lii je, il n’y a qu un mo
ment eou' brillie* sur votre tige, et maintenant 
tous êtes flétries. Ainsi so passent mes beaui
{ours. La Fête Dieu vient do s’écouler, et 
déniât je vsis voir s'éteindre le beau mois de 

Marie. Le soir ne noua verra plus rassemblés 
autour de notre mère. Et ces fleurs et ces guir
landes dont nous avions couronné sa statue 
vont su»«i disparaître. O temps trop oruel, 
arrête ton cours ; n’arraohe pas ainsi à ma jeu
nesse les roses qui la couronnent. Mais tu es 
inflszible, et déjà j'entends sonner l’heure où il 
nous faudra quitter oes beaux lieux, oea frais 
booages, oe sanctuaire qui ombragea notre in- 
nooenoe, oea anges terrestres que Dieu a placé 
po jt diriger nos pas. Adieu done, heures déli- 
Ohnses de la jeunesse I

> Et pendant que j'entretenais ces pensées 
dans mon âne, le jour s’éooulait rapidement. 
Bientât l'on se rendit aux pieds de la Madone, 
à Tendrait cù on avait le mttio élevé le reposoir 
pour y ftire la prière. Rien de plus grandiose 
que de prier aio«i en plein sir. Déjà le soleil 
avait ili^p.hru par derrière les Laurentides, la 
▼oix d-a oise«ux s'é?ait éteints dans le bocage, 
et les jeux avaient cessé : c’était le soir d un 
beau jour. Pui«re ainsi être pur et tranquille 
le soir de notre vie, elora que finira l'exil ter
restre, et que nous (titrerons dans la Sainte- 
Sion, là où le buuheur est sms fin et les beaux 
jours éternels.

> Un Elève.
» Sainte-Anne, 31 mai 1804. >

humilié, do remplir, ad hoc, ce riSle de 
l’ignorance jalouse et rétrograde qui veut 
arrêter le char du progrès, parce qu’elle no 
connaît pas le chemin qu’il poursuit.

Quelle punition, cependant ! Il a voulu 
ariéler le char de progrès, et celui-ci, dans 
sa marche triomphale, l’a écrasé sous l'une 
de ses roues. Sa motion a été repoussée 
par 71 voix contre 42.

M. Gagnon et M. Cauehon ont pairé 
pour les séances de jeudi et de vendredi, 
le dernier étant tenu absent par la maladie 
grave de l’un des membres de sa famille.

CANADA.

Ql'ÉBEC, 9 JUIN 1804.

La séance d hier a été le complément de 
la preuve qu ? l'opposition ne veut pas de 
législation parc*» q ie ce n’esl |wis elle qui 
gouverne. Un “ait c * qu elle a gaspille de 
temp* et d'argent, mardi, pour arriver à la 
conclu-û'ui la plu- colossalement ridicule 
qu'on oit enregistre dans les annales par
lementaires.

Ce n'est pa< Y Orateur qu'il faut blâmer 
de cette procé J m e, mais l’oppo
sition qui. marchant à talons sur quatre 
pieds ver- la citadelle du pouvoir, tâchait au
tant que po>* b>, dans l'obscurité, de ne pas 
heurter M. McKwin. Le président de la 
Chambre comprit bien celte pensée de ses 
amis et la rendit b* mieux possible ; mais 
eomme |H)ur cela son admonition ne |*ou- 
vail pa< ««écouler logiq iemenl de la procé
dure qu’il avait devant les yeux, il dut être 
forcém^nl irrationnel.

M. BroWi», qui est presque toujours ab
sent, et qui ne parait ( ar intervalles éloignés 
que pour faire courtlier son existence par
lementaire, interrompait, hier, la marche
des affaire- pour soûles.t une question ab-, ÏOrce „llMlj#n j„ wnïjin(,nt
sur ie de pnvilege. Il attira I attention ue 1 -

La question du divorce vient périodique
ment occuper l'attention de la Législature 
et attrister les consciences catholiques. 
C’est M. Benning, de Montréal, qui e»l 
venu donner le scandale de cette nouvelle 
mise en scène pour se débarrasser d’une 
femme criminelle et briser un lien qui de
vait être indissoluble, atiu de pouvoir en 
contracter un autre qu’il viendra peut-être, 
un jour, demander au parlement de rompre 
encore pour lui !

Le divorce est le dissuivant le plus puis
sant des sociétés, car le mariage, c’est la 
formule sociale ; il est à la société ce qu’e>l 
la forme par rapport aux corps, qu'on ne 
saurait imaginer turns elle. De même qu’en 
détruisant la forme d’un corps vous détrui
se! du môme coup le corps lui-même, de 
même aussi en anéantissant le mariage 
ou, ce qui esl la, même chose, en sanc
tionnant le divorce, vous anéantissez la 
société.

La propriété est la base de la société et 
le mariage, ainsi que nous le di-uons tout à 
l'heure, en esl la forme mi formule, le ca
nal de transmission. C’est pour cela que 
l'adultère est si énergiquement flétri par 
l’Ecriture ; c'est parce qu'il dévie la pro
priété de son canal naturel et qu’il est con
séquemment un vol !

Mais le divorce est-il un remèle à cette 
Iriste plaie qui désole la société ? Si l’adul
tère a produit son effet, la dissolution du 
maiiage l’effacera-t-il ? Non, il ne fera 
(pie buriner la marque du déshonneur sur 
le front d’une famille innocente, afin que 
les passants puissent dire : « Voici les en
fants de l’adultère ! »

«Ce n’est pas le divorce légalisé mais l’acte 
même de la mère qui dégrade les enfants a 
dit M. Christie. » Non, il» se trompec’estla 
constatation de l a lullère et la sanction lé
gale donnée au divorce qui flétrissent la fa
mille, car l'adultère caché est un crime, 
mais n’est pas un scan laie. Or, c’est le 
scandale,levidence du en ni .qui dégrade le 
cou ‘ ‘eaux yeux de la ocieté. Combien 
d’adultères ignores qui oui laissé les en
fants dans la plénitude des privileges et de 
la considération d« la légiMmlié! Ils ont 
été des héritiers illégitime ; mais auraient- 
ils cessé do l élre, si on les avail il lii dan» 

i leur mere par un acle du parlement?
Disons-le donc, pour M. Christie et pour 

Ions ceux qui ogis.-ent comme lui, le di-

rapporlaicnt des nouvelles encourageâmes 
de leurscomtés respectifs. Ils lui auront donc 
rapporté ces nouvelles encourageantes ; 
mais qu’il se souvienne bien que c’est pour 
la septième fois que ses amis politiques lui 
rapportent ainsi lu bonne nouvelle d’un 
succès certainties divers comtés dont il a 
brigué les su fl ragea et que, six fois déjà, il a 
vu s’évanouir devant lui l’accomplissement 
des promesses les plus solennelles.

Nous avons déjà dit, dans une autre oc
casion, qu’il était nu candidat fatal. Alors 
il se présentait pour la sixième fois devant 
un corps électoral ; le résultat n’a que trop 
prouvé que nous avions raison. Serait-il 
une victime uecessaire du principe des
tructeur dont il est la plus pure personnifi
cation, d faut-il qu’il vienne pour la sep
tième fois présenter le cou au couteai dé- 
mocratique ?

Ne comprend-il pas que MM. Caron et 
Uémillard le sacrifient uniquement pour 
-en ir leur intérêt personnel ? Ce n’est pas 
le succès de son élection qu’ils veulent, 
c’est celui de leurs propres élections ! S’ils 
laissaient élire M. Bossé sans opposition, 
il- craindraient de se voir diminués par là 
dans la confiance de leurs électeurs, et ils 
croient qu en faisant une lutte, ils main
tiendront ceux-ci dans les dispositions de 
l’année dernière à leur égard. Voilà tout 
le secret de la lutte actuelle et toute la part 
qu’y doit avoir M. Fournier, le candidat 
déjà six foi-, malheureux.

Eli ! bien, puisqu’il faut la lutte, nous 
aimons mieux M Fournier que tout autre 
pour adversaire Avec lui il n’y a pas 
d’erreur possible ; c’est le représentant le 
plus sincère, h? plus déterminé de la dé- 
inoeratie rouge, dans ses aspirations les 
plus ardentes, ses prétentions les plus 
exagérées et ses principes les plus ex- 
tièines et les plus funestes à l’ordre 
d’idées sociales qui a inspiré et gouverné 
jusqu’ici la grande famille canadienne. Si 
donc le college électoral de* la Duranlaye 
tient à ses traditions, à son histoire et nu 
respect du passé, d ne peut pas hésiter sur 
le choix qu’il doit faire, et nous sommes 
-ùr qu'il u’hésitera pas non plus, car les 
nouvelles, qui nous viennent de tous les 
points de ce grand collège, nous disent le 
soi l qui y attend le candidat rouge. Jamais 
défaite n'aura été plus éclatante.

ASS K M B LÉ K L KG ISL AT I VE.
Séanoc du 8 juin 186L 

M. Seoul.E di-tuan-Je la permission do chan
ger lo vou* qu'il a donné hier soir, sur l'amen
dement proposé par M. Wa’sh. Il explique 
qu'il s’e*t mépris sur ia nature de 1» résolution 
et sur re* effets. I aurait préféré voter pour 
lt. motion do l'hon. procureur-général Ouest, il 
demand, que sou nom soit inscrit dans h néga
tive.

M. Rankin pré?ente uno requête de la part 
d’un certain nombre de franci tenanciers et do 
ininejrs d« la p»roiv*e Je Saint-François de ia 
U.-aucc, uicutivunant le fait qu'une lettre pa 
tente de mine d’or, a été accordée au seigneur 
en 1816 ; qu'ils cou-i fièrent que l’acte seigneu
rial de 1-ôt doit être interprété de manière à• . - . . . .. , Ils brisent le lien formi, for goad and for •, .. - . ...la ChaL.bre sur b* fait que I on disent ol, ,r. n p ■ , , mcUra sur un pu*J d égalité aveo les autres

«tins nu Intié>« r.imités élfrturaui h nues- ■ ’ Y , c ' qu Ils ir. ni . suit J lo p liste fr,nc9 tenanciers anglais et qu on no doit pasdta* quelque* comité* électoraux, la que* |de cotabiler avec une femme adultère, prétendre qu'il doivent «tva privéa du droit
de d'exploitation minière sur leurs propres terres, 
lu —L'bon. monsieur présict) uue semblable re

quête de la part d’un c rtain nombre de ccn- 
sitainea de U même looiliti. 4

L'hon. M. Alleyn pr.Gento uno requêt- 
routro lo (hiogemeut proposé dans U loi rela
tive au rabiis accordé jaux constructeurs de 
navires, construisant à Québec.

L bon. M. G ALT présente un bill pour 
amender la loi relative à U navigation dans les 
eaux caiiadi-unes. Ce bill est basé sur les uou 
veaux réglementa récemment &itb is dans 
d’autres paye. Il adonné avis, au couincuce- 
meut du a -oesion, de i’introluction de ce bill, 
mais alors il u'étuit pas bien certain que le 
coDgrè» des Etats t'ois dut mettro a iff t e s 
re 'letnrnta. IL l’-ot fût depuis. Au lieu de 
r< .-tr< indre les diapo-i’iono du ti 1 aux bû i- 
merits allant u la mer, il comprendra aussi 
cc,x naviguant dans nos eaux intérieures. La 
circonstance Ju gmt i changement introduit 
dans ia oaviga’ioa résultant de l'introduction 
i s steamers a hélice, demandait quelques mo- 

cm? loi de navigation et 
alop'â*. les mêmes roglo- 
fo!C* dans d’autr-.» pays.

tion il».* savoir si t* **1 ge d u.n d**pu!c [>oii- |^jorj pourquoi ne délit rent-ils pas < 
vail é're ors en danger, parce que celui-ci m£mc ja femme du foiçul, du meurtrier,|t... 
recevait directement ou indirectement de voleur public ?Ne serail-elle pas heureuse,
] argent public : il iil allusion aux comités ej|e aussi, de brisor des lien« qui lûtilp-- 
de Russell et de Terrebonne. i sent ? Est-elle donc coupable do cello

Le depute d Oxford s <*-t trouve dans ce f,onje perpétuelle et mérite-t-elle celle de- 
cas comme propneldire du jlobe. Il dtl gradation sociale qui la ronge au cœur 
qu'une certaine interpretation de la loi au- comme un vaulour.' 
rail I effet do remite de vingt a lienle ' ^Q1|S U(, pr,qt,xj,j quelconque, ouvrez
siège» vacani* d.ms la Jiambie une fois la porte du divorce ol comment

M. le procureur general du Haut-Canada |»empécllereI.V0ll8 dô déborder el de sub- 
lui fit remarquer que ce n ela.t pas la une j er )a ,ocia,:, loul y Vovez le
question de pnvi.ege, mai* une simple ct,emin énorme qu'il a déjà faitauxEt.ils- 
quesiio i de loi ; ou on n avail pas le dro;tde l ||i8| où le ,„.n milnmoilia| „vst ptus
fair* allusion a la proo-dure des comités q„'une formule sans valeur el presque sans 
élect'u a.ux, ‘j1*1 e.,J,el‘ signification, el voyez celui qu’il fait en \u-
oaires dont les deCMon* étaient sa..* appel g|eterre ciopuis q ie le parlement, pour se 
et tout a lait ind^pendan es de I action de (ièbarrasser des demandes en séparation, a 
la Chambre I ajouta q . il n y ava, qu un créé Ul| lribuna, de divoree ;
remede, celui de changer la loi, si elle était LecoJeciMl fonçais maintint le divorce,
defectueu-e en ce pom capi a . inauguré par la révolution, parce que -ou . ------------ ------- ,

Apre- un débat de plusieurs heures, que . aijle(jr ra\ait t • m „s ia Kranc d fiction. d,o* ,’*nci
M B. own avait provoque umq.emenl pour ^ ,e ROuffle chrétien de Chateaubi.nud, adulait que l’ou x 
em|^-her le vole du budget, la question en a . ffacé ce mot qui déshonorait sa c.vi-1 rnl> 'ft* T1 eo f<
fut renvoyée au comité des privilèges et 
élections, giand corps sans âme qui n'a, 
que nous sachions, jamais donné signe de 
vie et qui n'a pas non plusgtande raison 
d êire.

Qie pourra-t-il faire, en le suppo-ant ca
pable de quelque initiative, dans le court 
espace de l< m,»- qui bu re-te sur le» fron
tières mêmes û uue vacance ardemment

lisalion. licit dé-it able q;e taai Ici pays ayant des
, . , ., , « uineaux à la tner «oient régis par hs mêmeaINciMiMir.. ceux q .i «ni perlé sur la ; ,é ltnit0„ » c„t é rJ.

question dans le Conseil, ont commis de* Cet aclc rRt ^ dvDner «flot ao truenhant 
erreur?* iidicubrs. Q idq.les-uns ont -ou- ihipptng a<t nmm'imtnti act do I8(*‘d. Ii est 
tenu que le Pape avait permis Henri VIII hU-wi en conformité de l acto pa«oé dans le 
d’Anglelcrie de répudier sa femme el d'en 
prendre une autre, landisque c’est le refus 
de la cour de Home d’écouter les prélen-

. , , lions de cet imiiuduim* m (ti.inpjeuui a en-desiree ! Il iK>urra tout au plus suggérer . „ ‘ ‘ . ’ 1, , ' ni». a. leve I Angleterre au catholicisme,uue ••gislalion nouvelle dune exécution >. <? , • .. . , ,, ,. , ... Ils prétendirent aussi qu* le Pape i**rm.ttrès-dillicile el de longue incubation ; mais ' 1

OiQgrèidei Ktati-l’op, rappo'.cra la loi txi» 
tante 't donnera effdt aux nouveaux réglementa 
de sortis que b a capitaiots de bâtiruenta et 
autres p'îMOines y intérei*éc», en obtenant 
uoe copie de ccr aote, auront toute la loi au 
k j»t de l’arr»ng.* nent :orn mt l«s bâ'iinuots 
océaniques. En répoaao à une question de

il ne saur 
à l’action 
pendant'

. • , , . , , . à Na|iob*on d abnidonner Jo- -pbimr imiiii i iw „ lt n.it.nnaît loucher, meme du bouldu doigt, . v, „ , ^ ■ , , , ' I non. .n. n mon,... , . i* 7 prendre Ma ne-Loi lise, lundi-a ie le souve- i il0., \i GAiTexDiaue oi. dK^cuiniK-M'IevIoiauidont MiJe- p,)llllf,; vou, , e.,i J„.r » k cou- ,.,qi °,.i pl„ «..«!. il
* CM t',MUe •wyr «• ,,,al cuma", rouner, que .',1 conlradeil .... mar,»*..,, '• - - -—- - — -

que l'on a cru 
rappeler l'an-

- . • ,  iuiiiici, (|iic b u vi'iua' tau ii u iimi i .ia». i cienno loi tout entière, et d en rédiger une noc-
pour le bien, pour mj is .ce comme |K)ur j,gieux 0V(.C »*t qu’il condamna velle, et comru^ l’acte américain doit êtM en
Ja ju-tioc énergiquement la d*-rmère union. forw aeptembre prochain, de régler que

Q joiqu il en soit, la meilleure portion de , 00tre acte ».r» en force «n même tompa.
la S 'ance avait été Consumée e I. un débat i.q bi.l est alors lu une pruoière fiia, et aa
inutile, et la patuoliqu î opposition avait L’enquête relative à la question de savoir aeoon le lecture est ordonnée pour la aéinor 
atleinlsonb.it si M. Perrault est disqualifié, parce qu’il suivante.

L boi M. Gc.r présent» un bi I intitulé :
si M. Perrault est disqualifié, paice qu'il 

Après aix heure*, la Chambre reprit ia reçoit de l’argent du gouvernciii ni (roui la 
discussion Hir l'octro; d»* l’exploration géo- publication de la /fente Agricole, est close 
log.que : cVbt $20,000 par année pour depuis mardi, et le coin bî lui av.jil donné 
cinq ans. c’esi-a-dire I octroi ordinaire, jusqu’à^aujourd’hui pour plaider. Un nou- 
mai» assuré i»our cinq ans, parce que veau ddai lui a et*- inxordé, el le comité 
l’homme éaiiueiil qui préside à ce giand attendra le Juge Sicott*: ju-qu’à samedi, 
travail, plutôt q te de courir les chances de „ ,-----
le vou tô. ou Uid biuer, par un vote hos- Cartier a présenté un bill qui a pour 
tile de pai U, *-(it pnibableinent résigné ““

( Acte p^>ur iinpoicr d a droit i sur les billots 
prouiiivoirea et l»a lettres d-: ch inge. a Le muI 
point au(|ucl l’h >n. monsieur référé sc rapfir>rto 
à la perception du droit du timbre U aux péna 
litéi pour infraction de la loi. Pour Giro lea 
om ec ions, on aurait recours au ayuèuio de 
mandat d'argent des poites et aux collecteurs 
du revenu de l'intériour ; de manière qu'au

sa

Ehce immédiatement sans celte condition.
es pass ons j o iltq ies n’ont d entrailles ni 

pour la science, m pour les plus graves in
térêt « publics.

C’est M. M< Dougall qui, en l abv;nce de 
M. J. S. Macdonald, se chargea du triste 
rO'o de m Midi ier de l’explot ation géolo 
gique 
pour son

.... ,, , , . - . . cune charge additionnelle na sera portée contre
objet de permettre révision par Iroii je revenu du pays. L hoo. monsieur explique

%|or« brièvcinen’ la nature de la pénaiité quijuge*, (J*‘S jugements donnés par un seul 
juge de la même cour.

Non-seulement la procédure sera liés peu 
coûteuse, mais elle aura pour cff .'l, dans la 
plupart des cas, d’em|*Vclier b*s app«ds si 
ruineux a la cour du Dune de la Reine.

Il est inutile de dire qu'il agissait m,îCa,,,sf"?

ment meple en ce q n regarde même les r . . , ,«cie.ice. d'«p|ilic«l.oii les plu» (écond^., C“ ,r,;>'À <*• '«»f«.«.ll. avec ......
pouvtil b,U dltnindur k h,Lte xo.i, v.ui. tow“r
le regard du soleil scienliU'|ue industriel ■ ■ —
du 19“' Mècle : « A (pioi s**rt o.*tl« expio- ! On nous dit que M. Tel tspliore Fournier

devra être imposée pour violation do la loi.
La bill est lu un* promière foin et aa aoeondc 

lecture esl ordonnée pour la prochaine «étnee 
de la chambre.

.Sur notion de l bon. M. LanoSVIN, le bill
e du bïif est d’une Ire- po^ -mendor le «bip. 24 des >Uta> refondu.

, . . du Bit-Canada, intitulé; acte concernant lo«...I fonclionner.1 «vec une „u„itipiBt4< ,J u
nad », et le., acte. »'y rapportsnt, est lu uno pre
mière foil.

Sur motion de l'bon. J. A. Macdonald le 
rapport du comité général sur la ré olution re
lative au paiement au moyen do timbre do 
fraia judiciaire* «t honoraires d'offios eut 
r»ç ie par la Chambre, iprôa quoique diaoua* 
•ion.

L bon. M. GaLT propoee que le rapport du

ration géologique ? * Mois M. McDougall, a définitivement consenti i accepter, à la 
homme intelligent et poitant haut sou front division de la D irantave, L candtdutu’e que 
fars les régions du la pennée et de la lui offrent ses amis. Il parait qu’il ne devait 
fcieocu utilitaire, nu devait-il pas se sentir accepter que si MM. Kemillard et Caron lui eomité général ear le réeolatiôo aonoeraaot tea

explorations géologiquos en cotto province soi* 
r»ou.

La discussion s'engage eur lo eujet ; Ion hono
rable* MM. Gilt, J. A. Maodooald, Holton, 
Modougall, Cameron, McGae et MM. Morris, 
Shanly ot Parker y prennont part.

Il est 6 heures, lu Béance cat eusp odue.
7J heures.

L'bon. M. Brown appelle l’attontioa sur 
uno question affrétant les privilèges do cotto 
Chambre, line question affectant les privilèges 
do oetto Chambre a été soulevée devant un co
mité parlementaire. On a demandé à I occa
sion du député do Québoo, do celui do Itusso.l et 
do plusieurs autres léputé*, si un député rece
vant de l’argent publie indirectement par l en
tremise des départements publics, ou venant 
d'aucune autre manière, directement ou iodi 
reotemont, de fou rocs publiques, avait droit de 
siéger en parlement. Cette matière doit êtro 
décidée d’une manière ou d’une uutre. S il 
était décidé que la loi est tellement striote que 
pa6 un «cul dénier ne peut être reçu par aucun 
membre do cette Chambre directement ou in
directement, du trésor publia, la Chambre doit 
le savoir. Il est important que la chose soit 
décidée, car si la loi est interprétée de cette 
manière, elle aff>ctera le BÎége de plusieurs 
membres de cette Chambre, et la pénalité pour 
uno violation de privilège de oetto uutuie, est 
de .CîiOO pour ohaquo jour quo tel membre eu 
défaut continuera à siégor en oetto Chambre. 
L'hon. monsieur lit une partie du Statut sur 
le suj -t, section 5, chap. 3. Statuts refendus du 
Canada. Si, d’après ccttc clause, il doit être 
compris qu'un membre recevant, directement, 
ou indirectement, aucun contrat d'un magis
trat, ou autre officier public, pour service pu- 
blio, tel qu’il est proposé en comité, cola affec
tera sérieusement plusieurs membres de la 
Chambre.

L'hon. M. Cartier.—Aucune allusion ne 
doit être faite à oc qui est devant un comité. 
Cela est mal.

L'hon. M. Brown. - Ce qui est. devant un 
comité et a fait le tour de la presso est sûre
ment matière à discussion devant cct’.c chambre

L’bon. M. Cartier.—A quel comité faites- 
vous allusion ?

L'hon. M. Brown.—Au comité d’élection 
pour Russsell.

L’hon. M. Cartier.—Ce sujet ist il devant 
la chambre ?

L'bon. M. Brown.—Ce sujet u été men 
tionné dans les journaux et ce n'a dù être 
qu'avec l'assentiment du comité. Ce ’sujet 
aff.-oterait les sièges de 25 à 30 membres, et 
doit être déeidé d’ifnc manière ou d’une autre. 
Je reconnumderais que cette question fut ré 
féréc au comité des privilèges et élections pour 
être réglée.

L'bon. J. A. MacDonald pense qu'il est 
irrégulier d'amcnir oetto question devant la 
chambre do cetto manière. La chambre ne 
doit discuter aucun ttujot qui se trouva devant 
un comité d'élection.

L'bon. M. Brown dit qu’il réfèru au cas du 
député du comté do Qu»bec et à celui du 
oornt-5 de Russ. il.

L'hon. J. A. Macdonald.—Ii e.-t tout à 
fait irrégulier et inc mvcmnt qu’il y ait au
cune expression d’opinion dans celte clnuibte 
sur le sujet maintenant la Chambre. Une telle 
expression d'opinion serait sans valeur. L.» 
loi des é!eitior.s, telle quelle et t, doit être 
maintenue parle comité d'élection. Il n'y a 
pas de moyen de rapp-hr lo stutut, à moins 
que la Chambre y fasse des ch «ngotuents. Co 
n'est pas une quc-tion de privilège; c est une 
question d«> changement de la loi.

Los débats sc prolongent sur la question.
L'hon. M. Brown propose que lo comité d.-F 

privilèges et élections ait instruction do pn n lro 
en considération et f»irc rappo.'t sur le sujet do 
la difqun iti jation des luembr.s do la législature 
u’après l’opération dos sectious 4 ô G et 7, chap. 
5, des statuts r< f.mdus du Canada, avec pouvoir 
de rapporter par bill ou autrcmoiit.

Cette motion est adoptée.
La discussion sc oantiuue ensuite sur l'allo

cation relative aux explorations géologiques.
L'hon. M. McDougall en l'absence de 

l’hon. J. 8. Macdonald qui devsit faire cctt-- 
motion, propose en amendement que le rapport 
no s oit pas maintenant r»ç"J, mais qui soi» 
référé au comité général, afin d’v ajouter 
qu' < au lieu de f.iro une appropriation de 
220,UOU annuellement, p-.ndant ana, pour 
des fins géologiques, l'appropriation soit ‘an
nuellement soumise ù l'approbation du j uric- 
ment. >

Après une longue discussion, cct amende
ment est négativé par uno division de 42 
contre Tl, et la motio i pnncipûe, telle quo 
proposéo par l'hon. M. Galt, est adoptée.

.Sur motion do l'hon. M. Cartier, ia Clnm- 
bre ae forme en comité sur lo bill pour amender 
l'aotc relatif à la Corporation de la cité de 
Montréal et pour d'autres fris, (ivjc amende
ments.) Rapporté.

.Sur motion del'hon.M. Cartier, la Chambre 
adopte les amendements faits par le conseil légis
latif, au bill pour incorporer ia toc été do bien
veillance de* bouob'M oanadiens-françti-t da 
Montréal.

Sur innion de l'hon. M. Cartier, laChnnbre 
adopte les amendements faits p:.r le conseil lé
gislatif, au bill pour incorporer « l'I'nion de 
Saint-Jacques de Montréal. >

Sur motion de l hoo. M. Cartier, la Cham 
bre sc forme eu comité sur le bi.l pour changer 
l’époque d.'s aBicmbl'os annuelles des tnoiéiés 
d’agrioulturo du Bas Canada, (du conseil lé
gislatif.) Kipporté.

Sur motion de 1 bon M. Cartier, la Chimbro 
se forme en Comité mr le bill pour nmtndi-r le 
ohap. 101 des Statuts refondus du Canada, rela
tivement à la nomination des magistrats dans 
les partie» reculées do la provinc. — Rappmto.

Sur motion d ; l’ho i. M. CxaTir.it, la Cham
bre ae forme en comité sur le bill pour amend' r 
l’acte pa»xé dans la 12ème année de S» Maj sté 
re'.stifà la rnaiaon du la Trinité à Montréal.— 
Rapporté.

Sur motion de l’hon. J. A. Macdonald, la 
Cbtmbre ae forme en comité sur le bill (our la 
perception, au moyen de timbre, d’hîoorsires 
d'offioo et autres droits payables à la cou
ronne sur les procédures judiciaires et enregis
trement».—Rapporté.

Sur motion du l’hon. M. Galt, la Chambre 
te forme en comité sur le bill relatif au service 
de la malle océanique. — Rapporté.

La Chambre s’ajourne à 1 heure, A. M.

Nouvelles anierlraJncs.
1)-*» journaux de Richmond, sous ladite du 

3 do juin, annoncent l'arrivée de Hf>U yink-es, 
oomrue prisonnier», le vendredi précédt ni, à la 
prison de Libby. Iis les signalent comma des 
îiornrn -s «brulis et barbar s. On y rapporte aussi 
que le vendredi soir, 11 estants ent été livrés pur 
l’armée du général Grant, sur la droit) des I 
lignei confédérées, «ou» le commandement de' 
KcraaW, Hoke et llreckenridgr*. Tous c>s 
assaut* furent rr-poussj* aveo de grand-s portos 
del* part des assaillant*, et de 1res faibles,' 
pour iea confédérés. Ha n connaissent que les 
fédéraux ont eu un aueces partiel oontre Hrco 
kenndge, tuais que lo terrain perdu «été repris.

Les perte» de» Vankeoa ont été très considé
rable* et elle» «ont estimées duns cot engagement, 
de 10,000 à 12,000. Il y » eu 1,000 prison
nier* do faite.

Lo journal d’où nous tirons ce qui précède 
dit quo l’objet do Grant étuit do gagner le* 
forte» positions qui onvironnent G ûne. Mill, 
d’ouvrir le chemin do Bottom's Bridge et de 
sc m-Jttro en communication uv.c Butl r ; mais 
son obj t a été déjoué d’une manière aignaîée 
ot déHuatreuse.

Lia armées du Nord et colles du Sud semblent 
prendre un peu de répit, en ce moment. L 
télégramme d’aujourd hui n’unnonco uucun 
combat, ni mouvement nouveau. L.*s position» 
respeatives des armées sont conservées. En re
vanche, les chambres fédérales ont passé des 
lésolutions approuvant la ferme détermination 
du gouvernement do poursuivre la guerre aveo 
la plus grande vigueur, do mémo qu ses dispo
sitions de ne consentir à auoun arrangement 
dans uu but de paix, aveo les confédéré*, sans 
qu'il y ait do la part de oes deruior» une sou 
mission complète et suns condition uu gouver
nement fédéral et une due allégeauoe prêtée au 
gouvernement.

M. Abraham Lincoln a été nommé de 
nouveau candidat à la présidence par la con
vention unioniste de Baltimore.

M, Frémont a été nommé récemment can
didat par la convention des républicain* noirs 
do Chicago. Il a accepté cet honneur, et a en 
conséquence ab ndonné lo service dans l’ar
mée fédérale.

Noiiv4*!!(*« (lu 31eiii|iie.
Lo vapeur Morning S'ar venant de la 

Havane, est entré samedi dans lo poit do New- 
York avec des lettres de Mexico en date du IG 
mai et de la Yora Cror. du 21.

L’archiduc Maximilien n’était pas encore 
arrivé au Mexique, à cette dctniè'O date.

Les journaux impérialistes parlent d’une 
conspiration qui a été découverte à Guadalajara 
et que l’on e oyait avoir de» ramification* dans 
toutes les ville* oecupéos par I<h FrauçiR. Lo 
but des conspirateur» serait de massacrer indis
tinctement tous les Français tt les M-xieûn» 
p-irtisaos de l’intervention, et d’employer tous 
les moyens possibles pour chasser b s étrangers.

Au dire du journal françiis de Mexico qui 
nous apporto ces détails, dos placards ineen 
diaircs apparaissent journellement sur les murs 
do Mexico, et d s Mexicains sont surpris <t 
j.’té» en prison presque tous 1rs jours pour avoir 
crié dans les rues, « mott à Maximilien et aux 
Français ! >

Nous avons encore à signaler l'appari
tion d'un livre utile : < Le Code Militaire. > 
traduit et compilé par le major de brignde, L. 
T. Suzor, instructeur de mousqueterie, inter 
prête à l'école militaire, cto. Jusqu’ici les 
Canadiena-franç iis qui fré plantent l écolc nu 
litairc pour se rendre oapab'cs de défendre leur 
pay* au besoin so trouvaient dan» une posi
tion d’infériorité vis à vis de leurs confrères 
d’origiue anglaise ; M. Suzor leur a den- 
rendu un enod service en écrivant lins leur 
languo un livre qui conûcnt tout c* qui 60 rnp 
porte à l'armée. Le Code Miftluire c*t com 
pilé d) plusieurs ouvrages anglais écrit! sur la 
matière. Il contient de» ronseiguemenf* sur 
.’éonomic interne d’un régiment et règlement 
pour effets et habillement», articles do guerre, 
poids et dimensions des arm-s instructif ih de 
mousqueterie, exercices du sobre. C't t un 
livrofort uti'i» pour c’ux qui veulent acquêtir 

nos connaih-anc. s dans l'art militaire, et 
le nombre do cas personne» s’augmentent tous 
lesjiurs. de sorte quo MM. G. et G. E. De bv 
rat», qui » n sont les imprime m-éJitcurs, trou 
veront, .«an.» aucun doute, un grand nombre 
d'acheteurs.

FAITS IHVF.lt 4.
Le »tcam-r de lu ligne canadienne Damuscus, 

parti de Liverpool le 26 mai, est entré dan*; 
notre port cct après midi à uno h ure et quart.

—A U dernière réunion du Conseil-Je-\ ille, 
il a été résolu, sur m>tion du cons'ilhr licarn' 
que le comité do Police fit pii* 1 - fiiro plao* r 
un nombr; sufli-unt de lampes à I buil- de rliar- 
bon entre l’extrémité < xtérieuro do la rue I>j1 
housio et le bureau au quai do la Commission 
du Havre, ainsi que sur les quai» du havre du 
l'uUi*. Voilà oert finement une excellente am ' 
linration qui ne p ut tnanqu'r d’être bi«n ae 
cueillie pir tou» ceux que d » aff res obligent 
de fréqu nier scs quartier» j. ridant la nuit, et 
préviendra un grand nombre d’ucoiiLotfl.

M. Jean Baptisto l’.-igé a é-té nommé clerc- 
adjoint et maître du bureau de l'esago du mar- 
ebé Saint-Paul.

— Lo Daiiy jVr/ej do co matin annonce 
que la compagnie du gaz a fait I’aequisition 
d'un grand tirrain sur les rues Carleton et Ar 
acnal, près de» caserne-* de l'Artillerie, dan» I- 
qu trtier du Pulai», dan» le but d'érigtr une 
v**tu comtruction dnna laquelle sera placé un 
gaiomètrc destiné à fournir un meilleur appro
visionnement de gnt à la Haute-Ville et aux 
faubourg» Saint J.-in et Saint I. mi». Li com
pagnie aurait nus»i l'intention d; re i r b s rues 
L» fabrique, Sault uu Matelot, Notre Dune, 
Sou# le Fort et Petit Champlain, au mi-yen de 
tuyiux d une plus granuc dimension.

— Hier matin, M. T. 0. Les a lancé de son 
chantier, à la Pointo au Lièxro, un tur.gnifique 
mvirodeHOU tonneaux, auquel il a donné lo 
nom de Flotence L*e. Il a ét1 lancé «ans 
lest, et il a g isoé dans sou élément .avec beau 
coup d'ainncc.

— H a Ion des avis tout récent», lo marsouin 
blanc abonde en ce moment dans la bsio de 
Miramichi, cl fait la cln» e au saumon qui s’y 
trouvo nus-i en nbondance. Pendant que lo 
marsouin séjourne ain»i dans la bain du Mira- 
miclii, ii n'apparstt presque pas sur les côtes du 
n ir-1, où le» pêch-urs ont coutume de le prendre, 
do sorte quo la |ê b ; en Mira presquo nulle cette 
année.

— Trois soldat* traversaient en canot, samedi 
dernier, do Montréal à l'i e Sainto Hélène, 
loisquo dans la trav-rtée lu canot chavira. Deux 
purent atteindre lo rivage, uni» lo troisième, 
nommé Jo*cph Ward, fut r.oyé.

— J u-li dernier, un gi.aud nombre d»' Norvé
giens ont pri» leur passage, à Montréal, à bord 
du Kingston, en route pour Chicago. Le» 
Norvégien» ont déjà d<n établi s.’rin-nt« consi 
dérablca dan» Ica territoire! du Minnesota, 
l'Iowa, le Dahota, cto,

EXPLOSION DE gt'ATKR TORPILLER MON» 
THEM.— L'Oorrr-sforcUntduAVr/’ York Hnuhl 
do Bach dor’s Crack, sou* la dito du 27 mai, 
dit :

< A quatre heures hier après midi, ù l’arri 
vén du eoovoi da Newborn, à cetto station, une 
explosion terrible eut Ip.-ii pur auito du débar 
que-oent de quatre» torpilles m mstri'», dos 
chars dur la plate.forme. Quarante »(»1<I »ts el 
nègres fuient tannés dans l'éteinité, pendant 
que vingt à trontre autres blanc» (t noirs furent 
bloMsé'ct meurtris d'une manière rffroyable.

> O oonvoi avait lai» é Newborn à trois 
heures do (’après midi, et apportait qustre tor- 
pilloa restent de treize, destinées à bloquer la 
rivière Neusc dan* la direction de Ninston. L*

dernière do o?» quatre» torpille.! était sur lo 
point d'atteindre In plate-forme do la station, 
quand, heurtée sur uno pièce do bois, clin fit 
explosion. Li concussion fut telle, quo les 
trois autres lirait cxplofiou iustauUuéaiont, 
nu point qu’uno seule détonation épouvsn- 
tub’.n fut entendue. La tour dos signaux et lo 
commistm y hui’dim, do vingt pieds sur 
quatr* vingt», furent démolis et leurs fiagmcnt* 
lar.e^s \ uno distance do 800 pied». De» têtes 
humai lies, dos corps et dos membres retombé 
rent ju.-qu’ù un quart de mille de distance, ot, 
en p’usiourH oas, furent mutilés ù un point toi 
qu’il était impo»-ib!e do te* iJvtitifii r.

> lu: 132; régiment do New York, dont lo 
camp était adjac- ut à la -t «tiun du cliomin do 
fer, pir.-ic avoir particulièrement touff-rt. Ce 
tiis'e accident h jeté le deuil parmi los soldat» 
des postes environnants >

(IRANI) INCENDIE A LA Nul VKl.l.K Oltl.ÉAN.N. 
—Nous lisons dan» Y Abeille do la Nouvolle-
Orléans du 28 mai :

Hier, soir ver» huit heures, un incendie a 
écluté subitement à L rl el<t bateau à vapeur 
JS luck H nek, qui .-* tt o avait »ir la L véo en 
fao.) delà ruo do la I) mm ), on tête de plusieurs 
autres biteaux à vapeur. Les H mimes firent 
de si rapides progiè > qu’on que'ques instants b s 
autres bateaux, lo /’./< i, l * Meteor,\a I/mitia 
nu lie/le, le Red Vhi-f, le A te Orleans, elle 
Time and 'Tide, furent atleiut» pir l'élément 
destructeur et englobés dans il iuitiicii»--» nappes 
do feu.

Los port**» occasionnées pur cet incoudi » sont 
con-idéraldoh, elles dépareront, selon toute pio- 
habilité, 8350,000, diet uu* pirtio seulement 
tso assuré?. t)i mipj.j-o quo oe »i»fi tro est 
l’iruvro d’un injendiairo. Le f it que tous 
Ira bâtiments inoendic* ét-fient nolihé» par !o 
gouvei uom nt ten J à confirmer 1er soupçon* 
d’inoondLi'isme.

i.t i.i rm co.n.ff£Kn ti..

Il h j—rçu, hier, l.i Juuauo de Québ<'.’, uno -omn.i 
du p 2. *5 I.11.

M'iNTUEAL. 7 juin ISrt-t.
La température aujourd'hui n ét- belle « t brillant**, 

niai* lo vent u «'.ntM-- avecn.-*et de rmleii 'e, et il < tnit .Itf- 
li-ile de passer d:ws le» rues i\eau-<- do lu quantité da 
poussière.

lîeeultes pir lo eannl et Iq ehomin de fur:
AI* ills, -I > barils parloi-.tn.il ri |im par le .-hutnin <1* 

1er. I- .our, "01 barils par le canal » t 1(1*7 par lu chômai 
-lu fur. Il|u, 172,0 '-U min .(• |.ar I - I.mulct .'*..7â parle 
chemin defer, l.nrd, MOI luriD p ir lu . -oui et SOJ par 
le chemin do fer. IJ.-urre, ICI barillets pir lu canal et 
|*ur lu chemin do fer. I’.»-. >u-*0 luitmU put lu canal. 
Saindoux, 110 b.irils parle canal. Fromage, St Icitn 
pur le •-an.il. \voinr, 112 mi tints par I- - ai.al.

Le marché ü la Hour n ét-- plor ter.i.o «ju'il v a quelque*
jour-. De fait nous ................. .... une aniulu.iut u-n du
•y.< i |ue 5c par baril. >000 ha Is l*<
Al.l>. La laiii-jr vaut rl..*1. Il h . t - vendu'.'Do I.arils da 
la -iipuriin. n. I, > ; - o. Ii y u eu p|.- • urs Iran-actions 
* > .^.» j : 00 barils do IlSur iralchc • .t • t. vendu» <-|..at> ; 
lltoo lu r il* de blé de l'.uu-t • lit ét- VctiJu» -1.1 A. ].» 
flour en sa-- n ét ■ vendue £2.2-'j.

COCO ii.in-'t-- -lo b|û lu priiit-'i.ips -lu II mt Cint-la ont 
été Tc-n.los a .le* c-iii-liti'-i.» | rua <•*. “
«le tran- i.-tioii* en fair F ir -. .. |o 
et rurirrn l2üou minois «l’avoine «ut 
I-oImc— a bai»i e, e-'.'U ont « t- pn 
mes» .le lit ici gn ih-ii ir.q. .-t--i» . n
é i loi,

L»- --h.in^o nu sterling est lo i • ae. Ti tiics des ban- 
mies sur N*-»• York. I* a l-, p. l-o d>...- .mpte. ltilict< 
de tnin - uni-rh lins, n In i i L», vendeur* I» p. 100 
d’escompte. i:-|, u*. moins < :l- rt<-s. nuhrteurs, I. vun- 
d-urs .’t; j-. Dm d’e- -imptc. A.ij ou I i.ul, I ..r n fléchi \ 
l'-’-l )* New - Vrk ; a la i .ture il était a llfî et 1.(31. 
Ch mge au -tcrling, 211 i» 212.

il \ n ru ncaucotip 
et ÎI-* i.ai TJ livre, 

. , . I. 
‘■t. I u l.-t do laid 
u u I i uu prix de

PRIX EN GROS DF DENItfK».
M -nli- nl, 7 juin I8(>l.

Fleur.—P.-ll nd«. r-2.30 à *2.7o , Middiin|«, 3.00 a3.20-
Fii.c, .-o A ;..tj ; M.p. !!ue n. 2, .!..'>?( i\ à.Sû ; «upcrliné
II. I, .»>0 lt .'t.'.M ; i.i;, -y. 1.1 .*• il 1.20 J U Xt t a. I i.l . lut)-. Il
► «<-«, 2.JO a 2.22( par 112 live*.

(iron i.— ? 1.70 ù r I.M) pur baril de . Kl livre*.
Avoine—lu • par 32 livre*.
Il**urrs.—lée a 17c peur le n>.ov.-iii. 
l'ofO ferme.
1er saiiMl-otx férus ; »;** à hju eo batil» ; Pjc 1 Vjc en 

barillets. t
Fromage.—8o à 10-p-.urlo nouveau ; w à 11-* t-iur le 

vieux 1
Alcali* par 100 livr. s.—jVta .,

Î5.80. Perla,»*,

MARCH K Di: NKW-YORK. » juin.
Hour, reçu M.tPal , les ventes -mt été du l.ouu l>«t 

A f7. :o a $7.1.» |siur la »i-p« rflne de l’Etat; l’exi 
vaut *7.FC, \ 7.7.1 ; la eb ie >7.S.I à 7.**‘| ; la Mil ur» 
d" l'Ouei-t *7.:ia a 7.1 . la ei.iniiiuns tt l'extra la i’Oui 
•7.'.j a **.o.i ; 1,1 .nul lu.- p Ohio îH.li d ».. o. La lit 
do *'»(>*■( i '-.'( bonne denial le; lus VCl.ti • --lit été du |; 
barils a ...7o a 7.» jH.ur F. commune et $>7.Vu à ÿ'.'. 
dui.uu ia Itut-ne Ju-qii'a l'extra.

111-'. Reçu 2til.c>'" ininot-: U-vont* « ont étédol2,li 
niin-t- ; fl.C.j it 1.72 | or ci-loi de Chic d . printcini 
41-51 a l.f.S poor lo .Milwnukie t'Iul. ; * I.f7 a 1.(18 i. 
lu » n.I>« r Mil» . nk n ; : 1.7o a I .#» |»>ur le rougi -lu | Ou
lu I hiver ; t-l.<-‘* à 1.81 p -.-r le auib’-r Mb ; igan.

• M ?a calme et ferme.
Mai*.—Reçu ;>«..* i.» min- i< ; le* vent» - ont fil/ de 2ü 

ininoli a rl.i*t a >l.fiO j. ir lo m«'b- da l'tliiesl.
I,'avoine -In Canada, ue l’Ouest ol de l'Ltm -atiu 

Sic. a tMc.
Pure en bsilMl,
11 of feme.
Ar/ei i sur d-tnandu i d p. |m».
t'han^u I -ord, a I0tt|.
h-po. e-, 212.
Or amérieuin, IV3.

PRIX (’OCRANT Dit M IR.
.MontuI*(., 7 juin l»(1|.

n été 
, 1**1 ni.

Idc
l6o
IMC
I .»•
I ffl»
là.*

I.iu 
4àe 
10,-

«1 20c
i I7e 
ù I Vi
ed I (ta- 
M 20 - 
d I7c 
A ai,- 
M 31e 
O 3î le 
-« 27je 
«i 20u 
O ». àc 
*) dàc
« 3 7 J e

radial la ssuiHino fi..*- m i« t j....., ,|
iu « p»-.-t • :.'1170-ét • de cuir n. I , .’.oj, n. 3 , II, u. ;
4,10(1 coté*. Voici le prix liants.
Cuir « suinalln u»p«{iiol dit l|< ti.(. k, n. I,

(.ne.III.lies murque-j p.ti li\iu..................
Do d<>, n. 2................................................
Ibi d.-, n. I, ctiii ordinaire,
Do do. n. 2.................................................
Il- tnl-s-k .*-la"ght. rn. I.....................................

Do dil l”p|ier n ....................................
Cuir vernis, L j-.-. et M.-dimn.............................

D>, Inord..................................................
Cuir rode.................................................................
('oirs rimd-t-, griiii-l......................

D'I l|o, petit*.....................................\
Kq.*, n. I. City .'laughter, q lalit- < xli.i. ..

D->, ordinaire........................................................
D", Pautas, (un 1 >t* ->. , . ...........................

Peaux -b- veau, 27 ,t ..0 livi- - p .r .1 ait line.
I*--. 18 à 26 livri i -i I- ./ line,

lin n. n*.....................................................................
.-'kutmif......................................................................
peau x de b-ilUu, p u p|( ,|....................................
Vai'bo émaillée, ..................
Vache a patenta d--..............................................

Kl U Hajl l ».
l'kir i-/a- A •ri.it//e L* meme iiiiutiul. qui a prt' 

valu sur lu tiinruhc dupais quelque tenq uontinue un-'ura 
et lus prix «.lit une lui.dm.. n a la buts-e, « I il n’y n nu.-.uiu 
(• Rit I i rtaiiU . Ignalei lurri ,
aoginonl' i.i nd.mi I. <|. rno te -■ oi une.

*'i(.r -t /(.(»,«•*.. Avec lu. ri utir* nigmcnl.'r» et nna 
diminution dan. In deumiule. les prix ont nu.lus ferme,
- • ii ■ -tm.- .:► d* r< allst r loi .- viaernl i 
faire ax.-ei.tiou en faveur dn- ( i l |..u,.|. ,
el dutoMulSs.

lai, io-.iii de riao ....................... ettu.iivent une
? «île lu-il»* ilmx |.n* j.rro/ lent-.

K.#rAu;*,(#*(/,.! ✓,„„,/„. ,, BliMo „ne ,|,.II1#I|dp |(
mit, o avec ,|u« pm irréguliui*.

à liée 
<■ 21* 
« .nia
•t 14e

I .Ml «) 11’„J
D’,u n I7n

27 J
13c

I.n» cuir* fun-los sont he.iocoup ,, ,-harcb( -
ei de —-u* soi plix

.l,,ii\ Dura ai i, 
Marrliniid a ( -nimiatlon, 

270, rue Haint Paul.

ImportRtiou* et Exportation*.
IMPORT 4TID.NS.

8 juin.
Pur la barque «.venu dat'niditl So | rm,-, ..t,,.,

bon à Allan*, lise rt C’ir. Cn,,r
*’"r lu I. " tdnOitiM -I .11

ni a rali an-l i set à C’ha» 2111........ ..
leans Rl do fur cl I b:,||„ g r Woiiui.. aj rwM 
cruches do gré. * Renaud el lv*b|y ' ' " ' * ,,m'r 

Par la barque llir^,H,, u ,„i du t m.luT ma, .. 
,-li.irlu n A Allans, lt.,u et l'io. ‘ ° '

PAU LA COMl'AtiNIK DE L'EXPRES A. et A. 

K.l. I rallia A W \t «lUr J ' * 1 •

PAR LE I II KM IN DK FER (IRAN!) TRONC,
R juin tonna. mé|« a, „ Juffory, N, »,| «t L'ie. rt,

Jyjogjj-Hthswa*».* .......................

J’Alt Ll. YAPKI'It |»L’ MONTREAL.
• jum-par le vapeur Emopn, ronu de Muntiéal-4
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IS J0UBV1I DE QUEBEC -1864
baril# sucre à Juba Moor*. 
Ja« Uossack.

3 e*i*«*s beilo peppermint

I*Orl d« QUtlbVC.

ARHIVAQKS.
8 juin.

Suoin Marchâmes» of Quoentbury, Shield», 1 avril, J 
liumUll ot Cie, charbou, etc.

Hm-iiue Vert warts, Sunderland, IV avril, charbon.
Uriel; Margaret, Torquay, Il avril,M I Wilsun.oldre, et*

KXPKDlftti.
H juin.

An vire Washington, Greenock, J Dunton.
— Ottawa, Londres, 0 E Levey at Cia.
— Bannockburn, (Jroanock, Jo.
— AiUa, 1'ort Glasgow, A (Jilinour at Cie.
— D’Lruoli, Belfast, do.
— Wordsworth, Fort Glasgow, J DursUII at Cia.
Jfa roue June Boyd, A bardeau, do.
— Elizabeth, Hull, do.
— Josephine, Newcastle, do.
— ltatriavcr, Dundee, M I Wilson.
— Fad res Mindc, Londres, llainilton Frère.
— Noptune, Loudres, do.
— Man|oia of Chandoa, Penzance, C K Levey at Cia.
— Oriental, Fauibroku Dock, C E I.evay at Cia.
— Janine, .Swansea, A Uilumur at Cia. 
ttritk Tbiatlc, Waterford, M I Wilson.
Uufltiit Providence, Guipé, Lemenurier, tirant at Cle.

Radeaux arrivés dan§ le Port de Québeo.
8 juin.

A Oattanacti», pin blanc, épi nette, etc, anae Tibbit.
D C Thomson et Cie, douvoa, nuae Dulhouaie.
Flanagan ot Kocbe, espar», Havre Diamond.
Colvin ot Brack, dotiven, un.«a New London.
Lea at Water, douvoa, anae Ottawa.

Arrivages au Hàvre du Palais.
8 juin.

Qoflrttr Joséphine, C Pollquin, Fortneuf, 10 o. de boll.
— Saint-Paul, F Hotly, Haie Saint-Paul, boia de corda. 
//<i(<«iii, Alex Kbcaumo, Château, do.
— K Boucher, Saint-Antoine, do.
— L Del i»le, do d«.
— L lloude, do do.
— E Tremblay, du Sault Montmorency, 2000 planchai
— X Xoault, Daachaïubennlt, 20.000 brique*.
— J Lemieux, Poiuto-Lévy, 20 corde# d’écore*.

0 juin.
— JB Durneher, Sainte-Croix, 30 c. Je boia.
— L Lotnieui, Pointe-Lévy, 20 c. d'êeorce.
— S Dorion, ChSteau, 1 voyage de pierre.
— J purgin', (jucl.ee, planche* al uiadrieri.

Mou*maire See annonçai nouvelle#.

Dépôt d’objet de pêche.—Samuel J. Shew.

Inet rumen ta d'agriculture.—Idem.

Foele de cuiaina. —Idem.

A vil.—L. Fanet.

Couchette# en fer.—J. Foley.

Avii.—F. X. Fiehctte.

Adresse.—Louii Fortier.

Nouveau Dépôt de Faience.—L. F.JJauvreeu et Frère. 

Départ du .1 /•>u/i /.i/ pour AI<>utrAal.—J. R. Deachaiape. 

Snlieparailla de Bristol.

Kau célèbre Je la Florida de Murray et Lanman. 

Onguent AlloinanJ de Tanner.

Kxtrait de Buchu de llelmbold.

Amer# Allemand# du Dr. Hootiand.

Baume de ceriaier aauvage.

Filulea végétale» Je Brutol.
Héparnteur universel de la chevelure.

Vetistt'w pur l<! Ktiioril •Juin 188 I.
—Marceline Lemay, de Québec ; contre Pierre U in gros, 

du uiéuiv lieu, charpentier :
l u emplacement' cttuA au faubourg Saint Ji 

rua Saint-tlabnal, de 22 pied* de front
Saint-Jean de 

aur 00Québec, rue .
pied# de profondeur—avec une inaiion dessus érigée.

Pourvue vendus au l'alai» de Justice, eu la cité de 
Quéi»*e, le |3c jour de juin courant, à dix hourc* du 
matin.

—Harriet Mary Atkinson, épouse séparée quant aux 
bien» de Jante* MacpUerson Lcuioino, écuyer, avocat; 
contra Marte Caroline Allard, de Saint-Koch de Qui bec, 
épouse séparé* quant aux bien* do L«.ui* Touchetta, du 
dit lieu, charpentier et menuisier :

l'n emplacement situ# au faubourg Saint Ko.li, ruade 
la Reine, de tü pied# de front, sur «0 pieds de profondeur 
—avec une maison en brique A 2 otages et une remne
en bois dessus érigée». ...... , , .

Pour 4tre vendues à la porte de I egliao de la paroisse 
de Saint-Roch de Québec, le 14e jour de juin courant, à 
dix heures du matin.

Ventes par Encan.
Vente pour le Uouternement

D'ARTICLES CONDAMNÉS.
IfENDREDl prochain, la Hl du prisant, aéra vendu par 
V Encan Publie, au Paro inférieur, Porto Saint-Jean, 

les artiolea suivant condamnés comma étant hori da aar 
vioa, coin prônant:

Caleçon* en flanelle#, neufs,
Couvertes, Couvertures de laino grossière, acéoutre 

manta,
Outils, Vieux Fer, Acier,
Bottas, Kaquottes, etc,

La venta à PNE heure précisa.
Conditions ordinaires.

F. H. 1IALL,
7 juin 1801. 818 E. ot C.

SERA vendu par encan, VENDREDI, le 10 du présent, 
immédiatement après la vente pour le gouvernement, 

les articles suivauts : un Cheval, une Charrette écossaise 
Charrette à foin, 3 ou 4 sortes da Harnais, Outils du jar 
din, etc.

F. U. HALL.
8 juin 1864. 864 K. at C.

Annonces Nouvelles.
a «

A If JO FUBLIC e*t parle présent donné par le 
/V V lü soussigné quo M. Juh.V Prr, de Québec, 
pl,.labeur, n'o-t plus son agent (tour la vente et la confec
tion de certain " Accouplement nouveau de timons de
voitures. ” (.\Vir uhiI improved eurriaac ihujt roupliwe), 
•t le soussigné poursuivra suivant la M toute personne 
uueleonuuo ayant en sa |<o»sc»*lon, usant, achetant, ven
dant ou ufriquaiit aucun des dits “ accouplement nou
veau et amélioré de tiiuous de voitures," sans la ]«ruiission 
lu soubigné ou son consentement.

F. X. P1CHKTTE
9 juin [884. 86J.3f.3fi

A l/IÜ Tous oeux qui doivent aux biens des Jé- 
#» V 1 O» suite dans le district do Québec, tsiur 
cens et rentes, rente* con.titu,|«y,r, .1* va*, rfiati- 
tiers de construction, lots de terre, emplacements et arré
rage* do qiiebiu'usi.èce que ce soit, etc., etc., sont requis de 
payer sans délai, faute de quoi i's seront |s>itrsuivts sans 
aucun autre avis et sans distinction do personne*.

L. PAN ET, 
Agent.

V juin Isf,|. - ,7

LOUIS FO RT I ER ÜSSn*
M. Evariste Marceau, charron, rue Saint-Valicr, vis-à-vis 
la demeure du Dr. Hardy. Toutes personne# qui auront 
do» affaire# à lui communiquer, |H>urront le trouver tous 
le» jours à ce domicile.

9juin 1864. 668-sj

< nii( liHti> en IVr.

T0UTE8 les personne* qui vont demeurer à la Car.
pagne, et toutes colles qui ont besoin de Couchette* 

en Fer, en trouveront un très bel assortiment et à très bon 
marché, chct

J. FOLEY,
Bue La Fabrique

9 Juta 1861. S59

Joseph Rosâtre Tliibaudean.de Québec, Commis : centre f 
Rétié Edouard Simard, de la paroisse Saint-Patrice de In 
Rivière du Loup, pilote ^

Un emplacement situé à Saint Patrice de la Rivière 
du-Loup. de «7 pied# do front »ur U'I pieds do profondeur 
—avoc une mei*on, grange et étable dessus construites.

pour être rendue* A la porte de l'.-glisc de la paroisse de 
Saint-Patrice de la Riviere-du-Loup, lo 14e jour de juin 
courant, à dis heures du matin.

_Louis tlauvin, da la paroisse de Saint-Simon, culti
vateur ; contre (leorges Gagnon, de la paroisse do Samle- 
Cécile du Bic, cultivateur :

l'n* terre située en la paroisse do Sainte-Cécile du Hic, 
Jo 2 ar|Kmts do front sur 16 arpent» do profondeur; avoc 
maison ot autres bâtisse* dessus construites.

Pour être vendu à la p.rlo do l'église de la paroisse do 
Sainte tVcilo du Hic, lu Ile jour .le juin courant, à dix 
heure* du matin.

—Piorr# iIiutimu, /«Mi vcr, nolftin *!• hHint*(Jcruiatti 
da Kintotiski, couire Joseph Dubé, du même lieu, cont- 
merçant: .... .. . „

Une terre située à Saint Germain de Kiinoueki, de i 
ar;>*nt* et H jierebos do front sur 4n arpents de profondeur ; 
avec une maison, grange et autre» bâtisses dessus con
struites. . ....... ,

pour être vendue au Palais do Justice, à battit - tlerinain, 
la Ile jour «le juin courant, à dix heures du malin.

NaiasAnce
Ce matin, la dame do F. C. Pelletier, écuyer, a un* eu 

monde un lit*.

Ventes par Encan.
Murelinmli’irN Nù Iicn.

Par encan sera vendu, aux magasina des soussignés, 
MERCREDI et VENDREDI, le H elle 10 juin. La 
vente commencera a DEUX heures précises P. M. 
chaque jour.

—Son* ré«» sw,—

UN assortiment g. itérai de MARCHANDISES SE
CHES de In saison, arrivant tous le» jour# compre

nant :
Lainage», Cotonnades,
Sue, Toile,
Articles d« ilotU,
Bonneterie. Rubans, etc., eu. 

l'n assortiment différent chaque jour.
U. et H. 01BHONK,

7 juin 1864. H4M K. etO.
■,,% vi:^ti: IM R KH’AM

ns
Drops lutars tir l ouest tir l Angleterre, 

Txrtrtli vi/drirurt, (.'holes. ris:.,
KST continuée chaque jour.

Ventes privée* pondant lu jour.
F. H. HALL,

1er juin 1194. 99» *• et C.

Venin liii|»uriunl«‘ dit ChnVAHi pur
SlIUg, 4'l«’ « 4*lc.« rlf.

Appartenant si la tuoce%*ton de feu le Dr• 
(J. Douyltu.

Ia* Foiis-igné* ont reçu instruction de la part de* Exécu
teur* de* Hieiis de leu la Dr. tl. Dol'Ui t», d’offrir en 
vente à l’Kn. un public, MKIit’ItKPI, le 22 du présent, 
sur le mnrrhé 1 b.implniu, sans la moindre rosurve.

Il* haras da chevaux suit ants, Com prenant quelques 
j uns de* plus beaus de la Province.

|*u piiiisaut cheval l.ai du l let eland, Agé de quatre an*. 
I U<au cheval de deux ans.
| do de deux ail*.
| Jo d'une grande beauté.
| jument do grande taille, de Cleveland, de quatre an*, 
(lue grande jument grise |mulimèr0.
| i-heval de selle bien dressé.

I,'attention de» wieiélé»d'agriculture,4e* éleveur», etc., 
•*t parlieulicrement appel,-e mit le» chevaux ri dessus, 
qui u'ont pa« de snpérleiir» et il n'y uur» aiicuue réserve. 
' l^s chevaux seront visibles chee M. Hough pool,ml 
quatre jour» avant la vente.
^ Lt vente à O.N/.K heures.

W. I» CAMPBKLI 
W. RHODES.

A.JMAXUAc _
I Juin 1881. 949 E. •! C.

Samuel J. Shaw.
DEPOT D’OBJETS DE PECHE,

Rue Saint Jean, Haute- Ville, et rue Sous- 
leFait, liasse-VlUe.

Y^EN'ANT d'étre reçu et en vente un assortiment chuis*

Perche* de Ligne pour le Saumon et la Truite, 
Mouches Artificielles (tour do do,
Lignes en Soie, en crin et en chanvre,
Feuillets à mouche, Dividoirc» de i>éohe, Hameçons de 

Limerick, Appits, Vemns, Kill Ihvih, Paniers 
de pèche, Harpons et Kutx pour faire la pèche 
près du rivage.

On invite ie vrai pécheur à lu ligne de venir eiamiuer 
'assortiment en question, lé propriétaire étant convaincu 

que pour la qualité, lo prix ut lu variété aucun autre 
assortiment do ce genre ne |«ut lui être comparé en celle 
ville.

MOt’CIIK8 FAHItiyrÊKrf A OllI'KK. 
tf juin 1864. 860

liiMfriiinc’iifs (l A^rii iiltnru.

Rerut et en vente :
N'TIU'.MENTS AMÉLIORÉS |»>ur crouser des sillon*

. |*>ur l’cnseuiencenient de* Patates,
ÎSEMEI Its DK Hit AINS,

COU PEULS DE FOIN,
CHARRUE*.

Kl l'assortiment ordinaire de Pelle.-, Piqua», Fourche», 
llouo*, Râteaux, tlroe Ciseaux pour Jardins, etc.

SAM. J. SIIAW,
Rue Saint-JcMii, llaul* Villa, *1 

9 juin 1804. 861 Rue Sous-le-Fort, Basse-Ville.

roelcN ilr cuiMinr.

LU soussigné "ffie en vente des |»„ lo» de cuisine qui 
n'ont pn* d'égal en cette ville pour faire Cl 1K EL 

HILLER et HOI ILI.IR en même temps. L'éeonumie 
de combustible est do 2<i 6 -lu p. 100, comporta à la dc- 
pense «juo nécessitent les p,« le# géncralcmcnt en usage 
actusllrment. I# secret de cas avantages glt unti romcnt 

an* la construction des tuyaux, 
l'n essai convaincra tout lu monde qua cas |ioidr* sont 

les A VINqI El R8 qui l'n.-i-'i-iil a-ali.*l.iitc itnx l-c-oiiis 
lo la cuisine.

SAM. J. SIIAW,

86 J
Rue Saint-Jean, Haute Ville, et 

Hue Stius-le Fort, Basse Ville.0 juin 166-t.

LUJNK DK LA MALLE ROYALE.

ro.'viiMCi.Mi: ■>«; iti« in:i.ii;i
MU

QUEBEC ET MONTREAL
Incorporée par un Acta du ParlemenL

ii 9»

| Kiéouteur*. 

KM KT Cle.,

Le splendide Vapenr

MONTREAL,
Capitaine P. K. COTTE,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON FOUR
MONTREAL,

CjV HOiH, à 4 Acurf».
PRIX DU PA88AUK. :

Cil AMBRE...................................... $1.60
ENTREPONT..................................$1.00

Repas et Lil* estra.
Pour autres informations s'adresser au Bureau da la 

Compagnie.
J. E. DKSCUA.MPS,

l> juin 1864. 619 Agent.

Gode militaire,
TB A DUT KT l'OMmfc PAS I.K

MAJOR L. T. SUZ0R,
Major de II riptide du 7 r D. M. D. C., Inst rue 

teur de Mousqurterie et Interprète a 
l'Ecole Militaire li. i1. rtc. etc.

CH livre, approuvé par le Col. W. Uordon, commandant 
le 17e Régiment et Président de l’Ecole Militaire, 

et écrit aous sa surveillance immédiate, contient le résumé 
de tou* les sujets sur lesquols tes

KIocn île ri-U ole Tlilitaire
sont examinés. Economie intenie d’un régimenL armes, 
meiisqiietarie, exercices du sabre (illustres), etc.

Ce livre, relié, au vund l'N ECU.
Publié par

U. et H. E. DKSI1AKATS.
8 juin 1864. 866 U 21*

Mi. t* i MM T Mi.

M
t i E I Aliment en Ld# à 3 étage*, ayant 70 
VV pied» de longueur sur 46 de largeur, connu 
lotir le nom de BUANDERIE DK STK. KOYF., 
(Sir. Joy laundry) situé à Ssmte Foye. Le tout est en 

bon ordre et facile à tran»|»>rter ailleurs.
Pour les particularité* s'adresser sur les lieus tou* lee 

Jour* avant s heures du matin ou après 6 heure* de l'aprèa 
midi. Si on ne i>eut en disposer par venta privca, il sam 
mis à l'enchère le 1er juillet proenain.

8 juin 1864. 861 __________

A \T I O Tous ceux qui ont des réclamation* à faire 
J A V LO* contre la succession de feu le Da. (1. M. 
Dorr.i asm sont priés de présenter leur compte* dûment 
attestés, et ceux qui peuvent devoir A la dite suovaasion 
sont prié# «le payer immédiatement aux eoiissignés.

WM. D. CAMPBELL* 
WM. RHODES,

MjuinlMit. 862 I2f Rxéentewi.

4 If |U Le» soussignés, exécuteurs testamentaires 
iY V LO* de feue demoiselle Lu * (ii av, décédée à 
Sainte Marie le deux de ee mois, avertissent les personne* 
qui doivent à sa succession, et celle* à qui tl serait dû de 
venir régler au plus tAt avec eux à Sainte Marie.

L8. PROl'LX, Pras.
M. FORÜl'BS, Fiat.

Sainte Marie, 8 juin 1864. 86U-4I

MUSIQUE NOUVELLE.
SOUVENIR DK RABAT1KR, suite de Valsas mélodie, 

illustré du l'ortiait du pianiste distingué qui n’est 
plu*. En vent* ebes

R. MORO A N, 
Marchand da ausiqua,

yalhM, 1er Jula 1994. 791 Mu* Saut-Jean.

SALLE DE MUSIQUE.
Hue* feulait.roui».

OPUEA .ITALIBH.
I>eui feoimx Neiileiueiil.

Adieu du Signor Brignoli en Amérique,

LE public est informé rek|iuctuuiihomont quu le* princi
paux artistes lyrique» do l'Opéra Italien de l’Aciidé- 

oumprisMU"4U° a“ N“w'Vürk* llu,u'n ot Pküadolphle, y

MLLE. ADELAIDE PHILLIPS.
La célèbre prima J.,nu, ayant une voii de contralto. 

8K1N. BKKlNOLI, lo premier tenor.
KItiN. MANCUSI, premier baryton.

SKIN. SI'SI NI, ayant une voix de basse profoude. 
MAD. J5 A PU CCI, seconde doua.

SKIN. N A UDI N J et SION. LOCATKLLI, se 
coude voix de ha*»e.

Donneront à Québec deux grandes Représentations, 
VENDREDI et SAMEDI Sol K, Ica 10 et II juin, sous la 
direction musicale du SKIN. 1SEN DELA RI.
VKNDKKIM SOIIt, le IO juin,

Sera représenté lu fameux Opéra do Rossini,

I.E HAHHII-.lt UE SÉVILLE,
Mi.LH. A. PHILLIPS, dan# son rûle admirable de Rosinu. 

SKI. UKKiXoLI, duns celui do Aluiaviva. 
blli.V. MANCUSI, dans colui do Figaro.

SINtl. SISINI, dans »on grand r>ilo do D'»n Bur- 
tholo.

SltlN. L<M'ATKL1.I. dan» celui do Don Bazilio. 
Mao. ZAl’l CCl, duu» celui de Burtlia.

Nnni€4li Soir, Il juin,
Sera représenté lo délicieux Opéra Comique de Douiretti

DON PASQUALË,
Avec la compagnie d’artiste* mentionné* plus haut. 

Admission :—Parquet 76 cents. Siège# réservés $1.00. 
(Jaleries, 60 cents.

On jiourra s’assurer des siégea pour les deux soirées 
i»rdi prochain, à heure* du matin, et mercredi, ismr 
'une ou l’autre soirée au magasin do musique de M. K.

Morgan, rue Saini-Juan.
l.es |w>rt«s «'ouvriront A 7( et le spectacle commencera 
8 heures.
6 juin 1h64. 836-rtf

Banque du Haut-Canada.
81e DIVIDENDS.

AVIS e«t par le présent donné qu’un D1V 
TROIS POUR CEN T a ce jour été < 

fonds du " ' ‘
>ay able 
^es livn

IDENDE de
—------- - .. t— ... déclaré sur le

>nd# du capital do cotte Banque, is*ur les 6 mois courant, 
yahle le et après SAMEDI, lu 2 JUILLET prochain, 
m livre» de transfert seront fermés depuis le 16 jusqu'au 
du présent, eu# deux jour* inclus.

La REUNION GENERALE ANNUELLE do» Action
naire* aura lieu, à la Maison do Ia Banque, SAMEDI, le 
’5 du présent, à MI DI ; à laquelle unrapisirt du» affaires 
era soumis et aura lieu l'Election des Dirootaurs pour 
année prochaine

30

Par ordre,

Banque du Haut-Canada, 
Toronto, 1er juin 1864.

ROBERT CASSKLS, 
Caissier.

7 juin-847

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

De Québec à Gaspé, raspebiac, Dalhousie, 
Miramichi, Shed tac rt Pistou.

La puissant Steamer neuf en fur à hélice et de première
classe,

“LADY HEAD,”
W. DAVIDSON, Maltro,

LAISSERA LE QUAI ATKINSON,
MARDI, 14 du courant,

A QUATRE heure» P. M.
Arrêtant aux Puits cidctiusen allant et en 

revenant.
PRIE DU PASSAGE KT DU FRET.

Québec à Gaspé,
" Paspébiac,
** Dalhousie,
•' Miratmchi,
“ Shudiac,
" Pictou,

Lu> prix sont les mêmes à partir des Ports ci-dessus à 
Québec.

Tout lu bagage est an risque de* propriétaires.
Le» lits ne sout pas retenus si ou no paie d'avance au 

bureau.
Ceux qui ont de» chargements à expédie r sont roquir 

d* les faire dépoter a 6 heurt-» du mutin sur le quai, ul d» 
faire passer leurs entrée» à U (Mmuo a vaut midi, le joue 
du départ.

Pour de plu» ample» détail* s'adresser 6
F. BUTKAU,

Agent.
Quai Atkinson, rue Saint-Jacques.

6 juin 1864. 636

rc c!a»»e. 2d. el. Fret p. baril.
$12.00 ■ ' 5Ü cent*.

13.00 5.00 60 ••
16.00 6.00 60 «4
18 00 7.00 60 99
19.00 7.50 . 60 99
2o.oo 8.00 60 94

CYR. T. SUZOR,
A VOCAT#

J3urr.au : No G, rue Suint IsUtis, Hôtel Ma
çonnique.

Québee, 8 juin |«64. 853-J2m-3fp»

r/l AD SIMON LEVY
désire informer »o# ami* ot »o# pratique», qu'ollo vient 

d'augmenter son assortiment remarquable
de Porcelaine,

POTEltli:,
Ql IMCA 11.1,ERIK,

RI.D*l IERIK,
ARGENTERIE,

COUTELLERIE, Ac. 
Trente ?«!»*«» d’urti< le« nouveaux, de* patron» le» plus 
nouveaux et le» plus a la mode, choisi# uxprosséiuont par 
son Irero, (M, Aluxandru l„ vy), ci-duvaut do Moiitri-al, 
dont l'expérienco ot lu goût sont lo* meilleures garanties 
du carm toro ot du la qualité «lo chaque article.

LA Hl.lol TElilE (qui doit remplacer oolle qui a été 
iiertliio dans lo Ilots.moiu) a été faite sur ordre, par l'une 
de» proui io- maisons de ],>.ndie», et no »auralt «Mro éga
lée imr aucun urticlu du goure importé en eotti' ville.

Mud. 8. L-, en adressant se» romereimont» sincères 
pour lo patroimngo uni lui a été ». cordé pendant le» trente 
demicro» iinm e-, informe le publie qu’elle aura toujour* 
ci: main» uu assortiment complet do tous loi articles qui 
constituent cetto li^no d’atliiirt», et uux plus lui* prix i»'»- 
sibles, attendu qu'elle fait »o# achats au eoiuptaut. iillc 
rueomiuaiidc specialetnent,

Ses articUi en Arjent solide,
tçl* que Seivleo* à Thé, Cuilliei», Fourcliotte*. Gobelets, 
Coupe», etc,, convenable* p.ur faire du» présent* ou être 
donnés en prix.

Elle a eon»i.miment en vento do* nrti> le* en Papier- 
inAclié, pipes en éeume du nier, olo., étions autres arli. 
eles pour le-quoi» l'elubli»M-muiit de feu »on mari étai' si 
bien connu, mu is qui sont trop nombreux pour être é-nu- 
niéri » dans une annonce.

30 mai 1864, 77 1.1m

Importations Nouvelles.

à ¥. <'àM

J E aous-igué omit devoir, au
commencement de la saison 

dos affaire», remercier »e* amis 
et se» nombreuses pratiques de 
l'encouragement qu'il en a reçu 
depuis qu'il e»l dans cette ligue, 

________ _ et les invite à visiter son éta
blissement qu’il vient de remplir de nouveaux articles 
d'importations toutes récente».

H recommande spécialement à l'attention des ache
teurs res Montres eu Or de fabrique unglaise i»>ur dames 
et pour messieurs, Chaînes de toutes soites, Kpinglcttc* 
de tou* le* genres, B iucl«s d'oreilles, Crayons en or et 
en argent, Tabatière# en argent,Porte-Cartes en argent, 
Charme* en or et en ivoire, Bague» avec diamants, perle», 
turquoises, émeraudes, rubis, etc.

Anneaux de tous les genres, Bague» d'In uimes, Pen
dants d'oreilles et Epingles ou jais, Télescopes montés en 
or et en ivoire, etc.

11 a aussi eu mains un grand assortiment dTIorh-ge* et 
de Pendules qu'il vendra en gros et en détail.

—aisfli—
Portc-M<mnaies, Porte-folios, Sac» de voyage, etc.
Son Argenterie, tels que Cuillers, Fourchettes, Pots su 

Beurre, Couteaux, Services X Dejeuner, Plats en argent, 
Huiliers, Chandeliers, etc., méritent surtout l’attention 
de» acheteurs.

Il répare les Bijoutories.
SIMON BEDARD,

14 mai 1664. 667 Rue baint-Jcan, H. V.

NOUVEAU
MAGASIN D’EPICElüES.

lin 4*roH <■( <*ii l>4»iail.

iK Soussigné avant l«>w4 le* grand» bitMiirnt* -ur 
J la rue 6«int Paul, ci devant occupe» par MM. Le.Me- 
•iirier. Grant et Cio., e,t prêt à vendre au commerce de 

Québec toute esja- 'c d‘Epicerie». H aura aussi toujours 
en main» un assortiment varia du 

TABAC,
THE,

SUCRE.
LIQUEURS,

—i.t—
TOUTES SORTES O EPICERIES

qu’il offre a des prix tri» raisonnable» ef 6 des condition* 
tn-* favorable».

Ceux qui achètent au comptant, trouvcroijt qu’il c»t 
avantageux de roiter s- u étanlisscinent ava^q d'acheter 
ailleurs.

T'" Il donnera un** grande attention aux ordre» qu'il 
recevra, pour l'appruvi*ionnement des goélette* et empa- 
quêtera le* effet# d'uuo maniéré ci nvenablo iM>ur etre 
cxiiodic*.

WILLIAM HI DDKX.
83, rue Faint-Paul,

91 mal 1864._______ 787_____________________ _

T^MMAG A;4IN.V:K Jp l'U iui^io rlap^e À de* cv»»iiti« nr 
l'j trè* Convenub e».

WILLIAM BI DDEN,
31 mai 1664. 7671 8-1, rue Saint-Paul.

(*raia(kk oliaiKce !
T. COliTllRE Eï Ci#

lliirrau <lc l*o«(e «I«* ((uclirr,
1 juin, 1864. <

ES MALLES |>«ur le H<>yanme-Uni, pendant le moi*
J de .11 IN, serunt fermée* à bureau comme suit : 

r*a t.* i.iosa ri nxiiii :
Le# lundi# à 6 h. P. M.

r*R i.a n tu si caxat'irxMt :
Le» samedis à 7 b. A. M.

J. 8KWKI.L.
2 juin 1864. &V& Moitre de P< ste.

Cii^oin Ainrricaiiiw— I^MCoinptc»
DÉPARTEMENT DES FINANCES,

Douanes, Qui ttée, 6 mars 166.7. 
’BON. Ministre de» Finance* a enjoint que d< *> rtuui* 

Lj le» Avis Hebdomadaire* soient publiés et fourni» aux 
Percepteurs de» Douane», relativement au taux de l'es
compte qui doit être alloué au r le* Envoi* Américains, 
lequel sera en conformité du prix de l'or tel qu'il est 
représenté par le change, à un taux égal. De tel» avis 
devront paraître chaque samedi Jau# la O'ot.tir du l',x- 
nodn.

R. S. M. BOI CHKTTE

Dàl’ARTruv.ST 1>KB Fixano», Dorxxvp.
Quebec, 3 juin 1864.

^N conformité à l'ordre ci-dc»»u*. avis est par lo pré- 
. . j »eul donné que l'eaewupte uutoriaé est dcelaré devoir, 
ce jour, être de 47 p. loti, le quel percentage de deduction 
devra être continué jusqu'au prochain avis hebdomadaire, 
et «‘appliquer à tou» les achat» faits aux Etata-Unis pen
dant cetto semaine.

R. S. M. BOUCHKTTK.
6 juin 1864. 834

.% 171^ Est par le présent donné que nous avons 
A V IO nommé MM. LANK, G Mill ET Cie.. seul- 
agent# pour la vente de notre W hit-key et de nos Spiritueux

Quebec.
J. II. R. MOI>0N ET FRERE.

Montréal, 26 avril 166 4. 628

WHISK K Y DK MOLSON.
j»N eonformité à l'avi» ci -lessus, le» soii««ign< » d<-irent 
j informer leur» ami» e' le public qu'ils sont prêt» à 

recevoir de» ordre» |«'ur le W 111 >K E\ de l.i celclire ma- 
nufv-ture uientn nn< r plu» haut, iiu'ils rendront aux 
marchand», en lots à la convenance -le* acheteur».

LANK, GIBB ET Cie.
39 avril 1864. 629

RÉDUCTION IMMENSE SCR
Drap» noir# |a-ur dames et me»«\cur», Casimir» noirs et d° 
couleurs, Tweeds de foutes »oitc* et de toutes qualités, 
Kioffc* à ltolo, Cobourg noirs et de couleur, lt.ircge, 
Toile, etc., etc., que les ,ou*-ign-« détailleront à partir 
de LUNDI, après la procession, à une réduction que les 
acheteur* n'out encore jamais vu avant ce temp*.

P. Cornu kt Ci k. ent de plus en main 200 piè»-e* 
de Soie noire, qu'il* sacriffcront, ne voulant plu# garder 
de cette marchandise.

l'AvU Tl RK KT Cie.
28 mai 1964. 765

Changement de Domicile.
ANT. PAQUET,

Mnrchnud de Boii à Commission,

IN FORME respectueusement se» pratiques et le publie 
en g- iuml qu'il a transporté son domicile au u. 127, 

rue Saint-Paul, vis-à-vis le marché du Palais. Il re
mercie sincèrement le public pour Peneoiirageinent qu'il a 
reçu depuis qu'il rd dun* le commerce et espère que l'on 
continuera à lui ae,order le même pito nnage que par le 
passé.

Toute correspondance devra lui être adrc«-- o à l’avenir 
comme ci-dessu» désigné.

9 mai 1664. 623 Sf

GRANDE REDUCTION
• sim LES

Marchandises Seches.
1J IM'au^mcntation ilos dotiinudos cl l'cxitruild du local, les soussignén ont décidé de faire 
v aprnndir leur ^tablikretuent, et afin de s’éviter le trouble de déménager une partie do leur6 

marchandises, ils annoncent A !cum pratique* que

DMUJOUIUriH I AU 15 juillet
11.6 VENDRONT A UNS

GRANDE REDUCTION DE PRIX
Tout leur Fonda de Commerce qui conaiate principalement en

Draps, Casimires, Tweeds, Flanelles, Toile, Soie iw tarée Moire et
de Couleurs, etc., etc.

COTE et CATELLIER,
No. 30, rue de In CVuroune, Saint-Koch, prè« du marché JacquGt-CartUr.

4 juin 1884. S2ft

IJIq1 !.> nnÏ4^ 8A.MEDI.var* 3 heure* da 
* I J lil/U I/O) l'après-midi, dupula chez M.
Pi'isquc IIuot, épicier, rue du l’ont, Saint Koch, jusqu'à 
la routu qui conduit à Charlosbourg, deux BLOUHKa d« 
femmu», en »oiu, r< nfunnéu* dan# une boite blanche eu 
carton vide de rubun* ; lu boite elio-uiéiuu e»t unvuloj.péc 
dans un mouchoir du coton rouge, Lu |>uriioniie qui le» 
rapportera chez M. Bouchard, le gardien du l'ont Dur- 
ohosUir, #citt générousomeut récoiniwluée.

6 juin Ihiil. 841 -3f

$5,000 A PRETER
Sur propriété foncière.

8’a<lre»»ur à
CY. TKK8IHR, Notoire,

4 juin 1864. 833-6f 4, rue d'Aiguillon,

VOLEE.
nIMAML'HE dan* la nuit, une l'IlALOUPEde 18 pieil* 

de long, peinturée en bleu, le haut en noir ot nnige, 
lo dudan* jaune, les fonds en rouge et le milieu des taux 

noir, a été volée au Quai de Gillespie. S’adresser à ce
bureau.

Ëjuln 1864. 807_________________

a loti:».

DEUX BUREAUX contenant chacun doux chambres 
nouvellement tapissée» et réparée*, avoc coffre* de 

1er à l’épreuve du feu, a U place appel.-e Pointe à Carcy, 
vis-à-vi* la Bourso.

C. et W. WUHTKLK.
I juin 1864, ,813 _____ _

A UlO L’ENTREPOT DK DOUANE u. 6 sur le
A V lu. Quai des Inde* est maintenant prêt àrece- 
voir dos marchandise* uux prix ordinaires d'emmagasi
nage.

S'adresser au Bureau de la Commission du Havre de 
Québoe, à

II. N. JONES,
3 juin U-i'il. 816 Secrétaire-Trésorier.
\ \/ j V Ceux qui ont quoique* réclamation» à faire 
l\ \ 1 O* contre 1rs liiuii* et la Succession d* f*ua 
MAD. VEUVE JOS. LEGRLS Dm: LEP1NE, sout priés 
de le* présen er au sc.usiigné, notaire, et ceux qui sont 
endetté» envers la dite succession sont priés de payer au 
dit notaire.

JOS. PETITCLERC,
6 mai 1864, 604 Notaire.

fe'ICfidHfm elemandée.

UN JEUNE HOMME, ayant fait un cour# d’études et 
pouvant fournir le.» meilleures recommandations, 

désireraient so placer dans un bureau ou dans un ma
gasin.

.S’adresser à ee bureau <>u à Messire O. Lépine, prêtre, 
résidant à Warwick, C. E.

3 mai 1804. 669

ON DEMANDE
pour porter le* paquet».

S'adresser à
LAIRD el TELFER.

83'J0 juin 1864.

ON A BESOIN actif et intclligmet
comme apprenti dan» un établissement t.hotograi>hiuou.

Vu uni aurnir servi antérieurement <ian» un établisse
ment photogrnphiquenu un établissement de relieur serait 
préféré, ^'adresser chea

J. B. L1VKRN0I8,
Québec, 31 mai l»', j. 7»i'-7f 17, rue Saint Jean.

ON DEMANDE ^ÆT.ifx
INSTITUTEUR.'' bien qualifié# pour enseigner lo fran- 
çni» et l'anglais, l'un muni d’un dipblme j*>ur école mo
delé et i'.iutru i»our école élémentaire.

S'adresser à
H. LIPPR.

Act) n-\'.i!c, 7 mai 1864. 615 8eo.-Trés.

ON DEMANDE, ce journal, DEUX
APPRENTIS TYPOGRAPHES qui auraient déjà acquis 
quelque# connaissances dan* le métier.

12 mai 1664. 666 _______
P L' IV V I (^ \T DEUX ou »r"i» messieurs on
X 1-iiAOtv/ix un monsieur et une dame trouve
raient une bonne i«n»ion dan» une faiaillo j.rivée. S’a
dresser nu no. lui, rue Saint-Paul.

24 ul, 77

■JN DEMANDE QUE. S'adresser
n ce burenu.

]2 mai 1664^ 660

ON DEMANDE
commerce do marchandises sèches et sachant les deux 
langue*.

P’»drc*»cr à .
J. B. VKZINA.

Plié» At ftuhi)ur|| Peavtvl Joun nu. IV
24 ___ T37________________________

A. DREDGE,
RHinir. I(*>glt>iir, FiiIm Iriuil <lr Livre» 

nianra. <<|«*., t'Iti,

\ ROUVERT s-n établi**einent au n. *2. rue Saint- 
Jean. Haute-Ville, au-de**u» du magasin occupé 

par MM. SvaiTM RT Cie., oit il est prêt à exécuter avec 
goût et t.'lente toute» le* commande» qui lui seront con
fiée».

Tous le# ordre# lais*é# à M. Tut uni., eontro-maître, 
«erotit p uictuellement exéeut,-».

Québec, 6 juin 1664. 8.“7-2m

Aux Chasseurs et aux chercheurs d’Or !
LE NUI VE Al PRÉSERVATIF

CONTRE LES MOUSTIQUES,
(t >k marax ski luikst.)

PEU T être ml» en un paquet de l’épaisseur d'un q*.«rt 
<lv |miii<'c et d>' la largeur do l.'î pouces, ou de la gran- 

ilviir d’un p>rtcfeuille onlinairc de j-» he, et peut être ex- 
pédir sans i neombre dan* toutes les parties du pay*.

It pi -cric efficacement de» moustique», du sable et de 
la |H>us»ière. Tous ceux qui sont ex|«>#é» à ce» inconvé
nient», npr » »>n être .ervi une foi», ne voudraient pin»
» Vu pi--, r. ]» nr trois foi» le prix qu'il conte. Il empivhe 
ellic.i• ctiK iil le* moustique# de mordre In figure et le eou, 
ci n'affecte pu- la respiration ou le «mimeil et ne détériore 
pas la ligure, li est au»»i fait pour être j»»rté dan* le» 
i-h.'ir-. t-iur sc gauler de la p»u»ai<T0 et de# atome» do 
cliarl n li int qui viennent du dclcrs. Il est aussi inap- 
I . | , àlachaeto, w ir lee ehereheun d'or,
l ' iirioux qui soignent li s ul>eilles, dan* le» bois, aux 
place» de lu u-, ain»i que |«>ur le» malade» et les blesse*. 

Eli vente che* .
8. BEDARD,

6 juin 1864. >42 Rue Saint-Jean, Haute-Vi le.

Nouvelle Société.
IKS soussignés informent leur# amis et le Public, nu'ili 

j sc » »it associe». *ous les nom et raison de DK>JAR
DINS et Col Tl KH. s urfaire lo commerce de MAR

CHANDISE» 8ECU ES.
11» ont en mains un grand assortiment de Marchandises 

d'utilité et dégoût qu'il* vendront S L u marché, lis 
espèrent par lour attention et leur zèle monter et obtouir 
une part du pair ni.ngc public.

Leur établissement rouvre AUJOURD’HUI, Saint- 
Seuveur, rue Feint-Valier, dan» la maison occupte ci- 
devuiit par M. A. E. C6tÉ.

CILS. DESJARDINS.
AM AELE COUTURE.

3’ mai 1664. 770-lm

VOIT URL*! VOITURE* ! !

No. 79. rue et faubourg Saint-Jean, prèe de 
légliae.

r|',ltl DEL offre »e» reinereiment# à se» ami* et 
4 • X au public en g* n. rai pour l'encouragement 

qu'il en a reçu depuis 34 année», et le» informe qu’il a en 
mains un assortiment de Voiture# couverte» et non eou

à visiter «on établi««einent

665-lm

vertc«.
Le» acheteur* s. n» invité* 

avant d'aller ailleurs.
13 mai 1864.

L. P. G AU VRE AU et FRERE.
Fubrirtiiile «lt* l'alriirts

ONT l’honneur d’informer le public qu’il» ont établi un 
DépiM de leur Faïence, dan» la rue Saint-Paul, u. 39, 

porte voisine de chez l'hon. L. Renaud.
Comme il« fabriquent eux même» cette faïence, qui 

n'en cède en rien à celle unjiortée, et qu'il* «ont en j»'*ilion 
de la donner à bien meilleure composition que le* impor
tateur*, il» o»eut compter »ur un* part du petnmag* 
publie.

Il mal 1994. 622

Pour les perionnes oui voudront ps 
iblement quefquei mois à li

user 
ia

Campngne
'lli'TEl. de la Baie de* Ha I Ha I 

j ayant été détruit par l'incendie. 
I,. «ou«signé informo 1* publie qu'il 
ne tiendra cette année, qu'une Maison 
de Pension Privée à lUg. trille, Sa- 
gueti.iy, oh il |x>urra recevoir de dix 
a doiioe |ier*«eto**.

Il di«i»>*er* pour cela d'un* inaiwii bien tneuldé* et 
iin'prement entretenue, de uianiière à donner tout le 
«vaifort possible à ceux qui voudront bien l’encourager. 

l.a bâtisse »e trouve a proximité du quai où lo bateau à 
1

DÉMÉNAGEMENT.
J. B. VÊZ1NA

A I honneur d’informer »e# amis et ne» pratique! en gé 
-V» néral qu’il a transporté non maga iu .lansiA inui#on 
bien connue ot ci-devant occupée par M. P l.o Rossignol, 
n. 3.1, rue «t UuL.urg 8alut .Juan, ou il fui a lui «liaine*
OH iDll II**191

fout ouroiuoroUnt ton nomhroiiüoii t»i<lo IVn*
coiuageioont libéral qu’il, a reçu jusqu a présent, il e#pcra 
par sa Lmno attention à ses pi a tique qu’elle* c. ntinnoruut 
de l encourager comme p.r le p:i*»6. Aus.-i, le piix re- 
Unit ije sc» maruhanduea saura altiiur l'atluiitioo du 
publie.

Venez et juprz par vous même.
.U A r**!1,11 < *MÙ« »|I II
18 mai 1864 7t)0-lm

DK l.'ll.K O’OHI.ÉA.Na.
A 5 h. A. .M.

8 A. M.
3 P. M.
5 P. U.

Le* samedis soirs, le* doux

, BATEAU A VAPEUR OliLt.US I
{Puisant la traversée du fleure i titre Québec 

tt l Jlr d Ofleam.)
AH RANGEMENTS I*. l’H I/Fîtf

^ Commencer LUNDI lo 6 du présont mois, le bateau 
à vapeur OU LEAKS, >aiTii a c< noue ni» ;

M M'f-nrr.
A «.45 A. M.

11.01) A. M.
I IA P. M.

6.00 P. M.
Jemler» vovaife* -e feront 

une heure plu* tard. Dimanche, d laissera H le 6 8 heure* 
du matin et à 6 hetiie* du soir «t Québec à 1.30 de l'ap»èi 
midi.

Par ordre,
PIERRE PLANTE,

^JS juin 1864. 819 L'npitau.e.
vawMMtar-eqre .

■ ■ '

Le vapeur Traverser
DU

UHilAIÎ TRONC, 
A,F.CTIGj

FERA le service comme ci-de»s<>tu a compter d'AU* 
J0URDT1LT, le 1er du courant:—

IL
QUEBEC

3 45 a. M.
8 00 
V 00

f Passager» peur 
*. M. j Richmond ut le*
11 llO ’ .Stations tur la

route.
12 00 MIDb

Malles et pa* 
ngers pour

WfeM.TIl
I POINTE LEVIS

6 30

I 15 r. m.

2 30
4 40
5 un
6 00 
7 00

la
Rivière du 

Loup

9.00
Pn««. et Malle* 

pour Montréal et

l’a*

l’Ouest. 

3 Juin, 1864.

7 30 a. u.

-
10 00
11 70

12 50 r u.

2 20
3 jo
4 00

6 3u r. m.j

|
6 30 
8 00

!«»ge
Mail

rers et 
Iles 

da
M< r.tr'al 

l’Oueit
et

P^-nceij et 
Malles da la 
Riv du Loup.

Pastager» de 
Il tolin,* r i et le* 

Stations sur 
la route.

814
JAMES T!BP1T3, 

Propriétaire.

A A U A
De Tadousac 

et retour.
Rkvière-du -Loup 

et retour.
Port tant 
et rcteur.

• Montreal. . 98.50 $•1.00 *10.60
Québec.. . $6.50 $12.OJ

S - • 'T"/-
ÏLèlrSoLii 

Chemin de Fer Grand Tronc.
EXCURSION I)K PLAISIR

AUX
PLACES DE BAIN,

Tadousiu:, Rivière • du ■ loup, Carouna, 
Vtu fund

KT LES MONTAGNES BLANCHES.
De» Biliete de Retour, bon# p. ur jueqii au 1er novembre, 

seront donné# le et apic» le 15 du présent, ont p ix 
réduit* suivai t* :

Tajourne, qui est admirablenent -i: é \ T Vint» . chure 
de la rivière Nngucnny , c*t ci r-nl r>- comiro l’une de* 
pla*'es le plus salubre* sur le 8n iit l.aimnt.

Une compagnie n crigé un Ilûfel sp-o iect et ccintnod# 
qui a été meublé avec g"i.t cl nrr ir • de i • ir • re à pro
curer aux héite» le plu» grand c. nt ri | -il.le.

L'aceommodeincnt e»t de» plus simple.- ot le pi.x -.or.t 
modérés.

Un bateau à vapeur traverse i t..,i» I»** j. ur* entre 
Tadousac et la Rivière du L- up. et tr« * b,* la semaine 
il remontera la rivière .'uguenny jutqii’A la Laie de* 
liai Ha!

A Caoonna de# amélioration# ent été fi( c» 1 HOtel et 
le# visiteurs y trouveront uu pli » / ,nd i.nl. it.

Une ligne rcguliè’e duumiLn v ; >na ei.t.-c la Ri
vière-du-Lmp et Cacotma.

Pour de plu* ample* information-, t: le.i x de ter.-j • et 
billet*, s'adresser aux agent» du ci : de fur üiucd 
Tronc.

r. J. BRYDGnS,
2 juin 166 4. 806 Directeur Hégnictur.

x r r

COMPAGNIE LUi MONTREAL

Des Steamers Cci uniques
ARRANGEMENTS PüüB I- HIVER. 

Passagers enregistras j»uur l ondon- 
derry, Glasgow ou l iuMpool.

à des j H4 ..'JI ,U. 
e d* » tie* ■

/V» bitirfi 11* rriour • nt oc. •</
A LIGNE de cette Compagnie tM uq 
mer# de première clu#»e suivant*

PKHl’VIAS, 260(1 U.n..........................Ui.pt Dallai-1.ne.
BIBEBNUN, 94 t t n........................ D
AU VA SCOT t AS, 2300 (• n................ •• Graham.
Jl’RA, 2240 ton...................................... •• Ait. n.
SOUTH AMERICAS, 1784 las. •••
DAMASCUS, 1309 ton.......................... 1
MURA VIAS, 2650 i»>n........................(Fn ut.‘tu in.)
TLAN6P0RTANT LES MAI.I.I.m 1*1 lANAI-A ü 

df.k Etats i nu#
L'un de# steamers mentionné pin- bas ou outre. ic«- 

mer# partira de LIVERPOOL, chaque JLl DI rt île 
QUEBEC chaquo SAMEDI, arrêtant a L oti Foyle 
pour prendre a bord et d- barqutr le* pa.-ageie qui iivnt 
a Londonderry ou qui en partiront.

Voici le* date» de depart : *
DE QUEBEC.

RSLHIA.S..................... .....................Samedi, 1 * u.ai.
SO R TH AMERICAS.................. •• 21 •'
Il IR ER SI A S.................................... •• iS •'
PRRUVIAS...................................... •• 4 juin.

Et chaque samedi ,ucoe#.if.
PRIX DE LA TRACER-?» l»K G*

Al . '
CH AMBRE. $66. $70 et $>0. *eb n le» aecetwn

ment*.
D ENTREPONT. F’U
On ne peut retenir de chambre* si enre pa'* d iv:;r„-o. 
pi y aura dans chaque navire un nu n • u cxj • i o * : 'A. 
*ir l n petit beieen i vapeur parti» du q N | 

Itiôn. chaque samedi matin. A 0 heure* precise», jocr 
tran«i>orter A bord Ju steamer le* m ille# et le pu»nufce#a. 

l'uur de i>lu# amides mfonuatii'iis e’adre. et u
* ALLANS, RAE ET Ci*.

30 mai. 1*64. I ARmU.

COMPAGNIE DE MONTHEAL
Des Steamers Océaniques.

ARRANGEMENT 1*01 R I. ETE DK

1864. 1S64-

touchera deux foisvaleur " M «gn«’t
>ii à toute heure de la lournce, 
prendre le» Bain* de Nier, et d

, I ,nir " #'l »J|I»9M, unit unit uvuft »**»• h
ndroK oii à toute heure de la journée, le» ]>eii*ionnaircs

ut *eiuaine A un
U*i„.
Source d'Eau 1poiiirvnt t

Sliuéralo. confiée et saline, de qualité supérieure. Il 
-era aussi donné satisfaction à oeux qui aimeut la chas«e 
et la pêche, el de* chevaux et voiture# seront fourni* à 
demande.—Prix tuuderé.

JEAN LORD, 
Propriétaire.

Bs|t>tvtUe, 37 mai 1964. 751

Communication directe par steamer 
avec (ilasgow.

IA LIGNE DK GLASGOW DK CETTE COMPa 
X GM K, »* eomp> sent de* steamer# dv pu niière dax#e 
suivants :

ST A.V/lJHfX. .1500 tonneaux..................Capt. S mtt.
.ST. liKURtlE. .1600 tonneaux..................Capt. tiap.
ST. PATRICK..H00 tonneau x.................Capt. Kirb.
ST. DAVID. ..1600 tonneaux............... En eonstrueuoa.

PRIX DU PAbSAGE DE QUÉBEC.
Cabine..........................................................................
Porta intermédiaires...................................................* a
Entrepont...........................................* i *''Les passage) • de» |«>rt» intonuédioiies de cet.e ligne
sont fournis de lit*, etc.

Pour de plu» ample# mf rmation» s adresse^ a

Agents,
M moi 1994 799 il, ru* Ssiai-Pwre.



LB JOURIAL DE QÏÏBBEO, -1864

Sangsues ! Sangsues
LK *>iu«ifnê vient «le recevoir un »|>pruTÛiloiu»era«ul ds 

8ANGM KS DK Sl'EDK, fraîche» et sniMS.
JOHN' W. M« LKOD, 

Chimiste st Druguute,
12 mai IwU. 661 PorU Saint-Jean.

Importation nouvelle.
Drogue», Couipoailiona Chimique», 

Parfumerie, fiavow, rtf.
MAGASIN DES DROGUES POUR FAMILLES

Porte Saint-Jean.
Par le nnvirc >/»U Ituii et le Me.imer /Vnn'«i«.'

ÏI'PONGES tr.-e t'.nei «U Turquie, 
j p|»>ngea Honey C«>nib,

K}K>ngc« Je Both. Eponge.- commune»,
Sac» l’Eponge». Bn>»»e» pour la Peau,
Er.'cnce de Bouquet de Bailcy,
Parfumerie de Lubin, Parfumerie de Kigge,
Eau de Co'ogua garantie véritable,
Cacau de Epp. Magnetiede Diuncfor«i>
Pâte jiour le» dent» dite: Aieen .Val Tooth Porte, 
Savon» tuur la Toilette, te toute» e»pèoe», 
lirouc, à Cheveu», h Dent», à Ongle», pour Chateau 

et Drap,
Peigne* pour le derrière delà têt», Peigne» pour le 

;ûM de U tête,
Peigne» d urnement, en iv, ire, en caoutchouc et en o». 

Sur le»uuel» le »>u*»igné dérire appeler 1 attention par- 
tt ’uliére, et il imite mu» le» acheteur* à faire une visité 
à »on < tabli»«e<uent avant d’acheter ailleurs.

Il donne le* preemption* avec »oin.
JOUN W. MrLEOD,

Pilules végétales
DB

BRISTOL,
RECOUVERTES EN SUCRE !

31 mai 1864. Chimiite et Droguiste.

»Navets ! Navets
Par le steamer lltUrnuin.

500 Navets Blancs,
700 Navets Jaunts d’Aberdeen,
500 Navets Jaunes d’AUriQgham,
3üU Navets Jaunes de Malte,
3i»0 Navets de Suède atué.tores à l’extrémité 

verte,
300 Navets de Suède atnélioiés à l'extrémité 

pourpre.
Et d’autre* variété», que le touarigné rient de recevoir 

d*< meilleure* mai* u» anglai»e*. et qu'il offre en vente 
O gro» et en detail.6 JOHN W. MrLEOD,

jy mai! vri 705 Porte Saint-Jeau, Québec.

NOUVELLE DECOUVERTE
MEDICALE

• Y®'
•vî*.

a (*)
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LOUIS PREVOST ÆV.'M
porte voisine de MM. Chink1 at Mktbot.

20 avril, 1861 351 _____________

SIMON BBDARD
FERBLANTIER.

Rue &iint Nicolas,
So. »*, 

PALAIS.

On trouvera tou- 
jour» oi. vente un

5 rend assortiment 
'objet* de ferblan
terie, etc., ainsi que 

de» CHAINE 8 
D * ARPENTEUR, 
mesure française 
anglaiie.

I.E

G. J. A. VALLEE,
Médecin tl Chirurgien, Chimiste et Fhtir 

ma/t en,
TROIS-RIVIERES.

L’ELIXIR DE LA FORET.
L'Kiiiir de 1a Foret, prepare par le Dr. Vallée, pbar 

macien, Tr’U-hiriere», e*t un remède dont il a fait 
u»age pendant quatorre an» dan» *a pratique privée 
a t.'Uj -ur* ete garanti donnant entière »atufaction à ceux 
qui en ont fait u»age

Ce remède e*t composé pu-emen- et (implement 
d Herbu et de Karine» Saurait», ne contient aucune 
matière injurieuse » la »ante et peut etre j n» par le faible 
comme par le fort, par I enfant connue par I idiote.

Ca»t le meilleur remède et ile?lmême infaillible centre 
la Breochite aigue et chroniaue, la Toux, le Rhume, le 
Croup, la Débilité, le* cueur* >'o turne», la Coqueluche, 
la Pieoririè, l'e aroameot, I'ExUnetioo da la *oii, Acrete 
de la Oorg*. 'Adhme, etc. etc., et toute» le* maladie* 
de la Gorge, de» Poumon» et de la Poitrine, maladie* qui. 
toute» tendant a I» Consomption-

Acoetei-le, et » il vou# conte- te. veuilla-, en retour, .e 
recommander a vo# ami» et connauean -e* ; et rappe.ei- 
tou» que quan 1 r u» trouverai un remède qui remplir* 
tout ce que dit son proprietaire, il e»t de TOtre interet de 
ne jamau la cLa- ger pour et qui peut être inferieur 

Le public devra faire attention que ce remède ne

Sérit paa toute* *©rte* de ma aiie», comme la plupart 
i retrède» qui »ont a vendre lan» le jublk, mai» que 

ee remède ne guer.t qu’une *eule élasse de maiadiee. 
CERTIFICAT.

M le Dr. Varié», Troia-Ririèr»»
M titieor—Je ne »aar»i* tr-'P reeommanler votre 

EU/nrd* ta for*t ; *• n effi-acite («ur la toux me parait 
hor» de dou*e. 4 en Juger par mon expérience l n Je 
me» enfant*, un p-rit g.rpot, de 5 an», avait une mu» 
opiniâtre depui» pu dune aon «. accompagnée d'une 
oppreari-'n aattnsetique qui le fawait beaucoup souffrir. 
J ai ee i'be reu*e , eu»«-e de recourir à votre elixir et je 
n'ai pa» eu lieu de ta en reje-etir ; car âpre» en avoir bu 
deaz bouMille*, 1 enfant a ete complètement guéri Cette 
guenwo, je ne putt 1 attribuer qu i 1 efficacité Je votre 
remède.

Loti» LuAiii.tr, 
CoopubJe eu Journal d» QW6»c.

(illWl) RENDUE
Pour toute» le» maladie» du

OIE, DB L’ESTOMAC ET DES INTESTIN
Renfermé dan» de» fiole» en verre et garanti *o

CONKER UER SOUK TOUR LE.s' CLIMATS.
Ce» pilu’c» «ont prê( aréo. expre*icment pour opérer de 

concert avec le grand puriCcateur du rang, la SALSEPA
REILLE DE BRI>fuL, dar.» L»u* le» ca* de maladie» 
causé»* par des humeur» («erni tomes ou le rang impur, 
le* malade» le» plu» invét. u e» ne d»ivent pa* désespérer. 
Sou» l'influence de ce* dèu\ grai. 1* remède», le.* maladie» 
qui jusqu’ici ont été oonridér.-»* Comme incurable», dispa
raissent promptement et perinaneinruent. Dan» le» mala
die» suivante* ce» pilule* ont te ,-eniède le plu* »ùr, le 
plus rapi<le et le meilleur qui existe ut l'on Juit sans faute 
en faire usage.
La *;u #’Kssdiye»tion

Le» alialaelie» lia Lteir,
Eté ufiai de Teir%

La Lienitte.
Pendant plurieur» année», ces pilule» ont été d'un tirage 

ournalier dan» la pratique, et ont produit les meilleur» 
éiultat», et e'a»t aveo la plus gianJe confiance qu'elle» 
■ont recommandée» aux malade». Elle* sont composées 
d’extrait» ou baune» végétaux le* plu» coutcux et le» plu» 
purs, dont on *e sert rareremeut dan* le* médecine» ordi
naire*, à cat.se de leur grande valeur, et la combinaison 
des propriétés médicales rares est telle que dans les ma
ladie» longue* et difficile*, oh d’autre* méde-ines ont 
complètement failli, ce» médecines extrnerdiuaires ont 
effectué de* cure* promptes et radicale*.

25 cents seulement par Fiole.
F!n vente chei ton» les Droguâtes resectable».
J. F. Henry et Cie., 303, rue Saint-Paul, Montréal, 

agent* généraux t*,ur le Canada.
En vent* à Quebec ehe* J. Mu<»<>n et Tie. J. S. Bowen, 

J. E. Burke, Bowles et MeLti d, J. II. Marsh, J. W. Mc- 
Le d, 0. Giroux, E. Giroux, W. E. Brunet, R. Dugal jt 
J.-B. Martel et Cie.

6 déc. 1863. 1343

Salsepareille de Bristol,
en BOUTEILLE D UNE PINTE.

JiiM

Acton Vale, A) «epumbre 1862.
M. le Dr. Vallée.

Mon cher Dœiee J
Je m'empresse de t re ooaaaitr# as pal.te votre ine»- 

tlo.au.» remed» " l’Btia 1» de la F ret.,, Il y a quelque* 
année*, je fui attaqué d une ma.alie uei grave de* pou
mon*. Plusieurs m*d*< m m avaient condamné é mourir- 
Al>n, ) eu* reeour» a v ju* et je pri» de votre Eiixir de la 
Forêt; apres en av/irpri» quelque* bouteille», j’aiéU 
guéri de ce’te maladie. Je doi* la vit tré* certainement 
a oet ex •* lent remalt. Apre* ce moment 14 J’ei eu 
oocacion le le re^u.man 1er fc met ami* et Oonnaietancc 
qui ont ét» tatisialu le* *ffet» lu retr.e le.

Je tut* m .tuteur, art; rw'X.nnaiasan.'e, votre très 
humble et obeu.-«nt atrritewr,

L J. A. CaaaLaxn.
Le P.éçéoératear de U Vue.

Ce reo.edf, préparé per le Dr O. Va lée, Pharmacien, 
TroW-Rtrie e» est infaillible cuire 1e plupart des mala
die» de la rue.

St vou* vouiel ire »ar.« lunette jusqu’à Page de quatre- 
vingt-dix an», g.rjex dan* votre aôalaan une bouteille 
du Régénérateur de la sue.

Ce reuéde e*t empoee Je subetance* qui n'ont pa» 
l'effet d'affaiblir la vue.

C e*t ie menteur reine le connu au n.onde contre le* 
R.uge.r*. I>einar.geat*"M. Saleté», Mal de neige, le» 
inflammation» d» U Conjonctive, de» Cil*, de» Paupière*, 
et un grane nombre d'autre» maiadie» de 1a vue ; essayes 
te et vont serti -atisfait* v'<u« ne voudrez jamai» voua 
enpaaeer.

Dan* certain» ce», ce remède produira la guérieen an 
24 heure».

rt&TIFlt’AT.
Certificat de L. t . A Gene--, écuyer, avocat, et G tS*r

de la Pau du Dutri> *. des Tr.u-Pàviere».
Troi*-Ri»ière*. 8 octobre 1863.

J ai fait usage ‘e «au p ur la vue et le mal uyeuz 
appelé* Le P.tgentra'eur de la Vue, " du Dr. G. Val
lée, Pharmac.en de cette vide. Je n hésité pa» A dire

2ue c'e»t un rcmede merveilleux et inappréciable. J ai 
U guéri inoi-meme. par l'usage de cette eau, d'un mal 
d’yeux grave, dan» l'e*pace de trot» j.urs. Deux per- 

•onne» le la eampagne rtduitee 4 garder la mai»*», 4 
œeeer leur travail dt a vivre dan» une chambre noire, par 
•uite d'un mal d yeur invétéré, et que plurieur» mou le 
traitement» de mode int habile* n'avaeni pu vaincre,ont 
été complètement guénei dan» /’tronc» de huit jour», 
par l'iuagt Je l’eau pour ia vue du Dr. Vallée, qu el.e» 
•e a sot procurée «ur ma re-.mman Jatiuc. I our la mo
dique aomine 'Je trente kjiu. ce» deux personne» ont été 
rendue* 4 la »anté et a leur» oooupalionx, et a tou» ceux 
qui aouffrent du mai de la vue, je dia donc avec confiance, 
ri pou» ditirt: etre guiri» tûrtment et rapid.ment, pro
cure» vou» ie Régénérateur de la vue du Dr. Vallée

L. U. A. Gsaaat. 
AUTRE CERTIFICAT.

Tr»»u-Rivière* 6 octobre 1863. 
Je, ■ouaiigné certifie que le Régénérateur de la vue 

remale préparé par le Dr. Vallée, Pharmacien de oette 
ville eet une {.réparation san» pareille au m /nde. J aval* 

enfance. J’avai* employé un 
de préparation» san* obtenir laucun 

wliwniw : exonpté I eau préparée par lu Dr-Vallée, 
qai m’a guéri oornp etement.

Jj.MX. ÜXI LirnCtLLB.
C< unnu-Marcnand.

Pilule» Végétale! Anti-bilieuiei.
Ce* pilule» préparée* parte Dr. Vallée aont garantie» 

ne es»tenir aucune préparation de mercure et «ont pure
ment végéta.a*, Ce* pilules aont parfaitement calculée* 
p.ur lue personne* qui défirent prendre un remed* eft mon 
•an* nuire a leur* occupait -n» /.urnes.tree.

Uas pilules **t exeeileou* contre tea maiadiee du Foie 
et dm Voici rinaire», la Dyspeptic, la Uouatipatiou, la 
Diarrhée la DysMnterie, 1e mal de Tête, Mauvawe bi- 
gaetion Parte J appétit, Paraiyrie, Jlydropysie, ktoma 
Lame, etc., etc.

CERTIFICAT.
Troia-hiviUree, IOJuietlb63.

Je touaeigi.é, certifie par 1* nréaeat, que j ai fait usage 
de* PüuU* Vlpklal»» Antt hiUeutt», préparé** par 1* 
Dr. Vallée, Pharmariat de cette vi le. Je doia dire que 
j’ai été l/et aatiafait du remede. J’étau atta/jné le 
dy*peteie députa lsr.gteir.p* et députa que le me aula 
eervi de oet n.Ule*, je m* trouve pai{alternent bien J u 
auasi aoin d en avoir boujonn 'h*i mol; e’swt pourquoi 
je le* ramn.ins'il» au publicn-.mme un eioelleat remede 

L. O. Gaaicrr, Organnu. 
Seul propr.étair* Dr. G. J. A. VALLÉE, Trob-Ri.

vitra*.
Agent» A Québec MM. J. M .«eon, Bowl#», M \* A 

•t Barbe, Haute-Vil.* ; MM. B-«a»t et Dngai, haiat- 
JLsch , Edmond G.roui, Ba* e-Villg

H dé*. ië6J. léofi-lèa

LE GRAND PURIFICATEUR DU SANG !
Est «(•svialeiuent recommandé

POUR Is K PRINTEMPS KT L’ÉTÉ.
Quand le »ang est épais, 1» oircuUti >n c-t entrav e, et le« 
humeur» du r->qe rendues turin* raine* par les secrétion* 
lour Je* et gra--e< de» ui i» d’hiver. Ce ren.èie riir quoi
que puissant purifie tout le systè me, et devrait être en 
usage tous le» jour» comme

Pü TION MEDECINE LE.
Cher t-.u* ceux qui * nt mala ie- ou qui désirent prévenir 
la maladie, C'e*t la seule | réparation véritable et origi
nale pour opérer

L.A QUCRI80N PERMANCNTF
bxa

Caa les plus dangereux et des plus invétérés
DR

S.rojules, Je Plues anciennes, Tumeurs, 
Af/cis, Ulcérés.

Et toute efp-Ve d'érupti<«« »-rfuleuse» et rcabieuie* 
C'est auui un remode i.ir et effica.*e («.ur le* 

Dartre*, la Teigne, le v:<>rbut, le* Affecti >n* N’érralgi (ue* 
la Débilité Nerveuse et Générale du avttème, la 

Perte de l'Appétit, la Lir.greur. le Vertige, 
et toute* le* Maladie* du Foie, la 

Plèvre, le* Ficvre» Bilieuse*, 
la Jauniste, etc., eb-.

Celt «ans conteste la (.réparai n la pl i * pure et la (.lu* 
uissante le la véritable SALSEPAREILLE de H'>N- 
it’RAS et c'e*t la seule qui J r» -lui-*.- I » g i- ns -i v.'rital le 

de toute* le* cruelle* tnalad e* qui (.r..vieoni nt de l'i;n|.u- 
reté du *ang. dans leurs |.ha»e» le* plu» critique».

C’e*« la meilleure médecine qui existe dan* («ur la 
guérison d# toute» le* maladie» qui • nt la «uite d'un état 
vicié ou impur du lang.

Ceux qui i-.nt affligé» Je ce. ruai» lie-- («uvert être 
certain* qu'il n'y a | ** U moindre particule de minéral, 
ou mercure, ou autre aubetai. e dsircre oe dan* ceito 
médecine. £11* e*t parfaitemeist ir .ffen-.ve et peut être 
donné aux (er»<.>.nei les plu» faibles ou aux er/ant» Jo 
Pige le plu* tendre, «en* le n.'.indre langer.

Gn trouvera autour de .1 oqu* b< sre.llc de direction* 
complète- *ut la maci-.re de faire usug<- le -ctte tu' letin* 
prêeMU»* ; et pour a* garder cor.tre 1*. t»>» .<• t.-.ilfaut 
p.-cotre garl* qu* ta -ignature de L> >w» «t Ki.nr » it 
écrite *ur l’étiquette bleue.

11 mai 1664. 643

LE HOI DK.S PA RFI* MS I>l* SIÈCLK
Extrait de Fl<urs fraîchement nteilHes.

COMPAGNIE D ASSURANCE ROYALE
lhtissps dp Insurance Royale,

HUES NO H ni JOHN KT DALE, LIVERPOOL
ET

No. •:!), RUE LOMBARD, COIN Je CLEMENS 
LANE, LONDRES.

0AP1TAL, £2,000,000, en 100,000 ptrt« 
do £20 chaque.

Syndics :
J. S. Leigh, écr,.—R. IL H. Blundell 

Secretaire et A^ent :
Pkrcv M. Done, écuyer.

Banquier» h Liverpool,—La Banque de 
Liverpool.

Rakqviers a Londrk!» :
MM. Glynn, Halifax et Cie. 

Banquiers à Québec,— La Banque deMon 
tuBal.

LK funds considerable de la Compagnie et le nombre 
j et l'ir.fluence de p ropitetaire*. la mettent au 

rang des einp'oi* les plu» elevos du royaume,quant à c* 
qui regarde le» intérêt» du public.

On continue de (rendre de» A»»urancet contre le t eu 
de* prix trè* modérés.

La Compagnie se distinguera comme par le pa»»é par 
sa ponctualité à régler le* réclamation*.

On ne chargé rien pour la police.
BRANCHE D’ASSURANCE POUR LA 

VIE.
Les avantage» que présentent cette Branche de la 

Coinrugnie «ont comuio suit, «avoir :
Garantie J'ud fort capital, prix modéré, de» avantage» 

dan* le» profits pour l’assuré, s'élevant an deux lier» du 
montant, peu de frais d'administration, les dépense» du 
Bureau et*vnt sup|«iie** proporionnellcinent par les deux 
Bran.-hes, et exemption Je la part de l'asauré de» charge* 
le la Société.

DR. ROW A ND. médecin consultant. 
FORSYTH et BELL,

Agent».
Chambre» dé Commerce 

17 juin, l-'i.’. 788 12m. ____

ËBP0IS 1)11 CANADA
DK

BENSON & ASPDEN,
Qui a été couronné ü l’Exposition Intercolo

nial de Londrcn, en 1802, et qui a été 
supérieur à tous les empois im

porté.- en ce pays.
Manufacture : Fjiward.sburg, II*

Bureau : 298. rue Saint-Paul, Montréal
22 ao<it l*i3

1. QuèTonV bâtiments et autres vaisseaux, ex-1 Le «urintemlant-méJical ira uiinm à Umltle tous 
jepté les bateaux à va|>eur transpoitaiit les m Jl« !* vaisseaux qu’il jugera nécessaire d'inspecter, 
du Canada, qui, désormais, et pendant les huit Tous les vaisseaux détenus en quarantaine seront 
mois qui toute et chaque année suivront immédia- sous sa charge. Il fera débarquer tous les passa 
temeut le premier jour d’Avnl, aruveront au port ujers de l’avant avec leurs l«igu-res s’il est néees- 
de Québec, d'aucun jwrt ou place en Europe ou saire, et surveillera le nettoiement et la purihea- 
ailleur», par cette partie du Hcuve St. Laurent lion des vaisseaux. Il prescrira le nombre des 
au-dessous de la G rosse-Isle, et qui auront au passagers qui devront être débarqués, distinguant 
temps de leur arrivée, ou qui auront eu pendant ceux qu’il sera nécessaire do traiter pour mala- 
leui passage des places d’où ils s-ront respecti- dies contagieuses ou pestilentielles, et qui d-1—1' 
vement partis, aucune personne à bord attaquée* être déltarqués sur la partie de Pile dé-igné 
du choléra asiatique, ftevre, petite véiole. fièvre ee traitement, de ceux qui ne le requièrent nas,

H être débarqués sur la partie de rile

8fl» ia

il l’ancre dans aucune place des limites de cette 
partie du poil do Québec, ci-dessus désignées, et 
y demeurer suus communiquer a terre ou avec

pourra prescrire que le délinquant soit erapri-1 Si les réponses qu’il en recevra sont satisfai- 
sonné jusqu’à ce quo telle amende soit payée; et sautes, il accordera aux capitaines ou personnes 
il pourra ordonner qu’aucun vaisseau ne sera commandant les vaisseaux, un certificat de saute 
entté ni ne aeoevra son acquit au port de Québec et «le propreté, et tel* vaisseaux pourront alors »e aucun autre vaisseau ou bateau avant d’avoir été 
ou de Monttéal, avant quo toutes les presetip- rendre uu havre de Québec. Si les réponses no déchargés de lu quarantaine on venu du permia 
lions de ces ré dements aient été suivies ; et fi , sont pas satisfaisantes, ou quo lo suriulendaiij- ou passe-port susdit ; inuis si aucuns de e.es vais- 
pourra ordonner que toute personne, vaisseau ou médical a raison do soupçonner quelque fraude senux ont été retenus à la Grosse-lsle par catiae
“■ * • * - - • • — 1.......1 *-- '» •'<*»* .... .t., |;l por-ouuc en , do maladie ou noua soupçon, ils mettront à l’anero

> ou des passa- a l’embouchure de la itvicre St. Charles, et y de
que toutes les nri-scn tu ion s lies uns ivgio* j n ..m . ...» ....c.-....,. «u. nr.au à toi endroit miiiierotit jusqu a io qu los aii'iil été Jiii.iU'iueut

ments n'aient été sut I I
sonne, vaisseau ou objet, ou sans un permis par I rantuiiie d’observation. Il tera inoiilier les j>n- Les vaisseaux armant a lu (.ros-e-isle U'aucun 
écrit Je l’ofiicier ayant droit d’autoriser tel pas- piers du vaisseau, la lie'»* des passagers et lo I port ou lieu infecté, ou supposé l’elre, et à bon 
sage ou départ, pourra éiro forcé de revenir ou livre de loch, et le* examinera soigneusement de desquels nulle maladie pestilentielle ne se sora 
être ramene à la dite station, et cela par la force manière à a’assurer de tous les événements peu- déclarée pondant le passage, pourront être mis eu 
s'il est nécessaire.” J dant le passage, et si on lui offrait de la lésis- quarantaine d'observation pour une période n’ex-

II est en conséquence ordonné par son Excel- tance, il donnera tel signal qui aura été deter- cédant pu* Dois jours, pendant lequel temps les 
nce le Gouverneur-Générale en Conseil : | miné pour montrer qu’il y a besoin d]aasistanre. passagers et l’équipage seront sujets à une punit

oui ion rigoureuse sous la direction du suunlcu- 
daut-médical. Tous vaisseaux détenus en qua
rantaine seront nettoyés et itéré-, et -i l’entrepont 
n'est ni peint ou verni, il sera bien blanchi avec 
de la chaux, mais s’il éluil peint ou verni» il sera 
alors bien frotté avec de l'eau et du savon ou île 
la lessive, et le suriiileiidaut-médicai fera jeter a 
l’eau telle partie du lest qu’il jugera nèees-aue, 
sous sa surveillance immediate, ou de telle autre 
personne qui sera préposée à colle lin.

Dans ions les cas où îles vaisseaux avec des 
pas-agers tlo l’avaut seront détenus en quaran
taine, à raison de maladie parmi tels passagers, le 
capitaine ou la personne en charge pouria, en

scarlatine ou rougeole, ou d’autres maladies pes
tilentielles et dangereuses, ou à bord desquels il

et qui 
réser

1 j>6
véo

peuvent
pour la réception do ceux qui sont en

Préparation de Mais
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la nourriture de* enfants, etc.

C1ETTK p*épar»ticB n et* '-oorooné* A I Kipo-ltioa In- 
! tercbloniele qui n eu !i»u é Londres en I86’2, et 

% meilleure qui existe eu monde

Manufacture : EMuanlsburg, H- G
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est

ville, eet une yrlpunli'/ù i 
un tu*, d’yeux depul» tton 
tree grntid nvtnb-e

Eau Célèbre de la Floride
DK

MURRAY KT LANMAN.
80,000 douzaines de bouteille! ont été ven

dues en 1862.
C* perfum exquis est extrait des fleur» frel'-h» le» Tro- 

piques d'une irieur qui r.'n | n* J..-tup. rieurs. fc.,n iimh» 
e»t pre«qu'iMitir.gulUe, perlent que «-.n effet surin 
penu est trè* reinn/qunble, don unlit nu r.i,ry une trans
parence egrènble, j.nriicultéretnenl qunnd <,o In mêle 4 
f’enu du bnin.

POUR LKH DEFAILLANCES, 
L'IRRITATION DES NERFS,
LE MAL DE TETE,
LA DÉBILITÉ et 
LES VAPEURS.

C”e«t un rem-de *àr et pruin|.t. Cette *•* i n maintenu 
ren iant 2i année* «un ascendant *ur tous les autres par- 
futn», dan* la classe fashiM.nbie de la »<^ iêtê, dan» toute* 
le* Inde* Ooeidentale*, à Cube, nu Manque et dan* le 
centre et le eudd» l’Amêriq'ie, et nous le recommandons 
avec ooc 'i once onto me un ertude qui, («ur la dèlica(e»*e 
de l’odeur, la recherche du bouquet et se lermanence n'a 
pas d'égale. File f»• t eussi di»pereltre de le |/eeu,

LES ASPÉRITÉS,
LES BOUTONS.
LES BRULU RES PAR LE SOLEIL, 
LES ROUSSEURS, a 
LES PLAIES.

Klle donne une treMperer-ce fial-he et belle eu teint. 
Dent de l'eeu * u re, elle devient le meilleur dentifrice qui 
existe, d'/nne une blancheur de perle eux dents, elle 
exempte eu»»i de mute douleur 4 le penu epres e’étre 
o.upè |n kerbe. .

lonTrefaçonh.
Prcner garde eux imitetion» Regard»-* si le n><m de 

Murrey et I.sn la an est r-nt sur le bouteille, l'eoteloppe 
et l’ètiquett* dWii.eieent qu. l’eec xi psgne. l'rèparfe 
•e u le ment per

LANMAN KT K KM P,
Dr »guiste en gros,

•'», 71 et 72, Water hlreet, New-York. 
Agent» à Québec J. Mu».on et Cie ; J. K. Bowen ; J. 

E. Burke; Bowîe* et M^Lstod : V. Giroox : O. Oirou* ,
J. H. Marsh, J. W. X U J, W. K Brunette: K. Dugal
et J. B Martel 1
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sera mort qutdqoer personne pendant tel passage, santé et exempts de maladies contagieuses ou s'adressant au Surintendant-Médical à la Grouse- 
ou qui, étant d'un tonnage moindre que sept ctMitr- pestilentielles, et il aura soin que toules telhi h,le, débarquer le* dit» passager» avec leur» ba- 
lonneaux de jaugeage, auront à bord treize passa- personnes soient débarquées a ces lieux respecti- gap»» ; et «prés que le vaisseau aura été couve-

((IIARANTAINE.
HOTEL DU GOUVERNEMENT,

Québec, 29 avril 1864. 
SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR

général en conseil.

AmTTENDU que par le quarantième chapitre 
de» Statut- Rr-tondu* du Canada, intitulé : 

“ Acte concernant le» Emigré» et la Quarantaine, 
il fit entre autre- choses statué : Que le gouver
neur en conseil pourra, de temps a autre, faire 
te.s réglement» qu’il jugera convenable» pour la 
mise a exécution de toute» le* prescription» de cet 
a< ;e. et pou. a-#urer l'observation régulière de la 
quarantaine par et a l’égard de» vaisseaux, pa-sa- 
ge-* et diets venant dans le port de Québec, aux
quels il cioit qu’il convient pour la préservation da 
la -anté publique qu»? t**i» règlement»s’appliquen 
«! pour nettover et dé.-iufecter complètement tel» 
vaisseaux, effet» et passagers, de maniéré a em
pêcher autant que j>o— .ble, l’introJuction et le 
lisséminalion ues maladie» en cette province; et 
t; pourra, de temp* a autre, abroger, modifier ou 
amender ce* reglements ou aucun d’eux et en 
lane d’autre» a leur place ; et ce* reglement» au
ront force de loi jusqu’à ce qu’il* «oient resp- Hi
vernent révoqué-, a moins qu’ils ne soient ex
pressément déclaré* n’etre en vigueur que (tendant 
un certain temp* seulement, ou en certains temps 
o j sai-ons : et dan» ce cas, il» auront force de loi 
(tendant ie t.-rrips et aux époque- ut saison» (ten
dant le-qi.elie- leur opération est limitée; et le 
gouvernent cri con-eil pourra, par tels règlement», 
requérir ie maitre 4» tout vaisseau remontant le 
iteuve St. Laurent et venant de (tins bas nue la 
station de quarantaine a la Grosse-l»!e,(»aui seu
lement ceux qui y sont désigné» et auxquels il 
e-t réléré comme étant exceptés,^ de la ire mouil
ler tel vaisseau en telle place ne la station de 
quarantaine qui e-t désignée dan* les règle
ments, rapporter tel vais-eau par écrit a l’of- 
ticier «le la dite station dè«igné pour cet 
objet dan* tel» réglement», avec tou» le» dé
tail» relatils au dit vai-seau, a son voyage, ses 
passagers et »a cargai-on, qui sont exigés par le» 
reglements ou par tout otiicier Jument autorisé 
en vertu d’iceux a le» exiger, permettre que 
i’ctficier a ce prepo-e, vi«i?e èt impede tel van- 
seau et chaque partie d’icelui, les passager» et 
equipage et la cargaison et antre* artic'es a bord, 
répondre avec vérité a toutes les que-tion» qui lui 
seront posée* a cet egard ; envoyer u terre a la 
dite station et a tels |>oint» d’icelle indiqués par 
l’ofiicier a ce autori-e par le» règlement», cer
tain» du se» pa-sagers, ou tous se» passagers, 
équipage, cargaison et autre» article» a bord de 
tel vaisacau, suivant que le dit officier le jugera 
nécessaire pour empêcher l'introduction de» ma
ladie» contagieuse» ou infectante», et permettre 
que tel» passager», équipage, cargaison et autre» 
articles, amai que le vaiseeau lui-méme, restent 
aussi longtemps a la dite «talion et «ur tel» points 
d'icelle, re*(»e<,tivcmerit, et soient traité», net 
toyè» et puribe» de telle manière que Je dit ofli 
cier le jugera nécessaire pour la lui susdite ; et 
par tel» reglement» le gouverneur en conseil 
pourra assigner aux divers officier» et peraorme» 
employee* a la dite station de quarantaine, le» 
l>ouvoir» et fonction» nécessaire» pour mettre le» 
dits reg.emenl* et cet acte, pleinement 4 elfet, et 
déclarer que tout tel officier ou personne sera, en 
vertu de -a charge ou emploi, juge de paix, ou 
constable ou officier «le paix pour la Groa»e-!ele 
et la dite station de quarantaine, et i>our tel es 
pace autour d'icelJe qui est «lé*igné (ans le» dit» 
réglement» ; et, en conséquence, le dit officier 
sera juge Je paix ou oliiner de paix, qu'il »oit ou 
ne vol pas autrement qualifia ; et par tala régle
menta, le gouverneur en oonaeil pourra imfioser 
des amende» n’excédant paa quatre cents piastre» 
flâna chaque, ca», «outre tout contrevenant, et

_______ jaugeage,________ . , .
gers de l’avant ou davantage, ou qui, étant d’un vement. Il soignera tou* passager» de chambre 
tonnage plu» fort que sept ccnt» tonneaux dejati- qui ne déba.queront pas, et qui pourront être at- 
geage, auront à bord cinquante passagers de teinta .le toute maladie autre que les maladie» 
Pavant ou davantage, ou qui seront venu» de port» contagieuse» ou pestilentielles, et il fera nu-ttr» 
infecté», feront la quarantaine à la Grosse-Me u terre tou» passagers et toutes personnes A bord 
dan» le fleuve Si. Laurent, et d’y rester et demeu-j de tel bâtiment ou vaisseau qui seront affrétés
rer jusqu’à ce que tels vaisseaux ou bâtiments 
aient été respeetivement déchargés de telle qua
rantaine, par un permis ou passe-port et déchurge 
accordé» sans honorare ou émolument quelconque, 
ainsi que le régleront et permettront tels ordre ou 
ordres donnés par le gouverneur, de l’avi* «In 
conseil exécutif d’icelle ; et jusqu’à ce que tels 
vaisseaux ou bâtiments aient respectivement tait
la quarantaine, et qu’il» en aient été déchargés _ .
par tel» permis, pa»6c-port et décharge comme talilé ou une partie de» dits passager» demeu- 
susdit, personne» ou effets ou marchandises, à rent sur l’isle, pour monter le fleuve par qnel- 
bord de tel# vaisseaux ou bâtiments, ne viendront qu’autre transport et aussitôt one le- pa-sa géra «e 
ou ne seront apportés àteire, ou n’uont ou ne se- I seront embarqué» a boni de leurs baum Mit - ou 
ront mis a bord d’aucun autre vaisseau ou bâti-1 a bord de tout bâtiment ou vaisseau laissant la 
ment dans cette province, excepté à la Grosse-Me dite isle, il donnera au capitaine o.i à la personne 
susdite lorsque l’autorité competente le requerra. | chargée «le conduire tel vaisseau a Q èbec, un

d’aucune maladie contagieuse ou pe>t:lei;tiolfr, 
avec leurs bagage»,suivant le réglement ci dessus.

Il traitera à bord toute maladie légère qui ne 
nécessitera pas spécialement un traitement à 
terre, et lorsqu’il ne sera pas jiiüé à propos de 
débarquer les passagers sur la dite isle. Lors
qu’un vaisseau sera nettoyé, aéré et purifié, il 
enjoindra au vaisseau «fe recevoir à son bord la 
totalité, ou une partie «les passager», ou si la to-

2. Que tous bâtiment» ou vaisseaux qui à l’a
venir, et pendant le» huit mois susdits, arrivent 
dans le port de Québec, venant d’aucun |>ort 
d’Europe ou d'ailleurs comme susdit, «le ia classe 
ou description ci-dessus mentionnée, comme su
jets et obligés «le faire leur quarantaine a la 
Grosse-Me, feront une quarantaine ultérieure 
dans le havre de Québec, coufoimément aux 
réglement» ci-après établi».

3.—Ci rosse-Isle.
Tons liât i mente» et vaisseaux de la classe et de* 

cription ci-ilessus mentionnées, comme sujets a 
faire leur quarantaine a la Grosse-ls!e. mouille
ront au lieu indiqué entre la Gros,«.e-Isle et une

pa-se-port ou certificat de santé. Il fera rapport 
des vaisseaux a boni «lesquels il aara été, aussitôt 
possible, aptes la visite qu'il en aura faite.

Le surintendant medical aura soin de- hôpi
taux. Il recevra dan» les hôpitaux réservé* pou 
le traitement des maladies contagieuse» et pc-lt- 
lentielles toute personne sous l’mtluence du ce» 
maladie» ou qui en seront menacées. Il aura la 
surveillance et la direction générale «le tout ce qui 
aura rapport aux malades. Il visitera et exami
nera tous passagers «lél>anjiié# d’aucun vaisseau, 
et les classera ainsi qu’il le jugera à propos, soit 
sur la partie de l’iile destinée aux traitement* «h** 
maladie» contagieuses ou pestilentielle», ou sur

pre-
isle

ligne tirée parallèle à icelle, au moyen «le la bouée I celle destinée aux passagers en santé. Lor* du 
rou>'e, laquelle sera placée comme ci-devant sou* | rétablissement «le personnes Iraitées pour aucun' 
la «îirection du siirinten tant llflfl pilote», et -era 
bornée a l’est et .à l'ouest par «les lignes tirées 
sud «fes extrérni'é-ouest de l’Isle-au-Roeher et la 
Grosse-Isle. L’isle sera «livisee «le maniéré a en 
laisser une partie pour le» hôpitaux, et pour 
la réception et le traitement «le ceux qui s*-iont 
•ou» l’influence «les maladie» suivantes, ou qui 
en seront menacé», savoir : le choléra asiatique, 
la fièvre, la petite vérole, la fièvre scarlatine ou 
la rougeole, ou toute autre maladie «latig reuse 
et contagieu-e, et le reste pour la réception et la 
commodité de tou* passagers et autre» personne- 
qui seront débarqués et détenu» «ur la dite isle, et

3ui ne seront pas sou» l’influence ou menaoe- 
’aucune des dites maladies ; et nulle personne, 
a moins qu’elle ne soit en fonction, n’aura la per

mission «le passer d'une partie de la dite i-!e n 
l’autre, a moins qu’elle n’ait un passe-port signé 
par le .Surintendant Médical.

4.—Etablissement.
L’établissement a la Grosse-l-le consistera en 

un Surintendant-Médical, un Garde-Malade ou 
Econôme, un Homme de fatigue, un Cuisinier, un 
Sergent «fe Police et quatre Batelier». Le Surin 
tendant Médical sera, en vertu de »a charge, un 
Ji ge a Paix dan» le» limites de la station de la 
quarantaine, telles que ci-dès-us décrites, et au
torisé a veiller à l’exécution convenable d« 
quarantaine, et, a cette fin, il aura plein pouvoir 
et autorité sur tou» le» officier» et autre» per-'inne* 
quelconque» aur la Gro«»e-l*le, ou attaché 
cette station, et pourra re«|uérir l’aide de tuutc- 
per»onnes pour faire ob-erver la loi et le* rég‘ 
ment», et dan» le ca» de »a mort, maladie ou 
absence, l’ofiicier occupant le rang suivant, em
ployé «ur l’isle, aura le» susdit* pouvoir et auto 
rité. Et le» dit* Homme» de Police et Batelier 
seront, eu vertu de leur» charges dp» Uffici *r* 
la paix, et revélus de tous le» pouvoir»et autorité- 
de Constables Spéciaux «ian* le- limites «le la dit* 
station de la quarantaine.

5.—Surintendant-Médical.
Le Surintendant-Médical fou en eu» de sa mort, 

maladie ou absence, l'officier occupant le rang 
suivant, employé sur l’Mej fera exécuter la dite 
loi et »e» réglement*, et il oblig«*r» le* vaisseaux 
s se rendre a tel lieu ou lieux ou il sera néce.s- 
laire de le# envoyer pour y faire la quarantaine.
Il obligera tous vaisseaux tenus de faire la qua
rantaine à venir mouiller dan» le» limite* du 
mouillage de sa quaiantaine, et a faire en général 
tout ce qui pourra être requis pour faire obéir 
d’une manière rigide à la dite loi et a ce- telle
ment». Il permettra a tou* passager» ou autre» 
personne» «lébarqué* sur la dite Me «l’être em
barqué» ou mi* a bord de tout bateau-a-vapeur ou 
autre \ai-»eau, lorsque le vaisseau e-t dun* un 
état propre a le* recevoir, et qu’il les a examiné- 
et trouvé» dan* un état convenable jxnir eln- em
barqué» «le nouveau ou pour quitter l'fsle, et que 
tou» lel# passager» et personne* avec leur* bagages 
ont été lavé», nettoyé» et purifié-, et qu’il n’exi-le

fe ce» maladie», il le» transférera avec le 
caution* nécessaire» a la partie do la «lit« 
exempte «le maladie*. Il surveillera le nettoie
ment, lavage et purification «le toc» passager», et 
le déballage et la veutillation «le leur* bagage», et 
quand ils seront en état de continuer leur mute 
si la chose est nécessaire, il fera briller ou dé
truire tout bagage ou toute partie «l’ieelui.
6.—Commerçants, firandiers, Epiciers et 

autres.
Nulle peisonno suivant l'emploi de commer

çant, de vivandier, épicier, ou autre» emploi.-, ou 
concernée dan# la vente ou achat, n’aura permis
sion «le ré-ider sur l*t.*le, si ce n'est avec la per
mission ou sou» un •‘ontrôlo strict «lu Surinten
dant Medical t,.ii aura pleine autorité «le déchar
ger et renvoyer «le l’isle toutes ou aucune «le» 
dites personne.» faisant rapport du fait «h* telle 
deeliaru* ut «lu» raison» «l’icelle pour l’information 
«lu gouverneur-général ou de la personne admi
nistrant le gonuernement. Toutes telle* personne# 
en aucune manière engagées dan» la vente ou 
trafic sur la dite isle, seront réglées, quant aux 
prix, par «les liste- qui seront fournies de temps a 
autre par le Surintendant Medical, a-si-té par 
l’ageut-en-chef «le l’Emigration u Québec. Il 
-’enquerra strictement et décidera de toute* 
plaintes pour malversation ou (tour violation «le» 
lèglcinentM par toutes personne- taisant ainsi 
commerce ; et il s'-ra «le -ou «levoir le veiller a 
c** que nul officier ou per-om e employé par le 
gouvernement, ou dans aucun emploi public sur 
la dite i-le, n’ait, soit directement -oit iinlireete- 
inent, aucun intérêt ou atl.nre latin la fourniture 
l’aucune provision ou autr»-* cho-e* qui -eronl 
données, fournie-, acheter» ou vendues sur lu 
«lite isle, ou ne reçoive soit direct-nient soit in.li- 
reetment, ou ne prenne aucune réitunpense ou 
gratification particulière pour un service quelcon
que rernlii aux capitaine ou équipage.- «t«i vais
seaux, passagers ou autres personne* mielconquc* 
sur la dite isle. Et il sera du devoir «le- person
nes, a la connaissance ‘ § ">•- parviendra une
violation quelconque de# reglements, l’en faire 
incontinent rapport au Surintendant Médical qui 
-’enquerra «!«•- lait» allégué-, et de suspendre 
*a charge toute personne ainsi a«t:u*ée, ju-qu'a 
ce que le plaisir du gouverneur-général soit 
connu a l’égard de la j>cr»<>niie ainsi accusée. 

7.— />iliih fl.
Les pilot»** ayant été muni* d** copie* du «lit 

acte concernant le» émigé» et la quarantaine, et 
«!»•* présent» reglement», et aussi «le# loi- réglant 
l'émigration, le* exhiberont an capitaine nu a 
la (Mu-onne en charge de tout vaisseau qu’i!* 
a!noieront. Tout pilote chargé d’un vaisseau de 
la description de ceux sujets a faire leur quatan 
laine a la Grovie-lsle, comme su-lit, le comluira 
pour inouli age dan» le» limite» de la Gm--»: I le 
c i -dessus désignée». En outre, il» garderont h- 
pavillon d’union au boutdu mat du tous vai-*caux 
sous leur charge jusqu’à re qu’il 
abordé» par les officier» préposé» a n 
arrivant a Quéliec, -i le vaisseau u n-çu un certi
ficat de santé du surintendant médical nia Gru--»1- 
I*!e, et qu’il n’y ail pa- été détenu pour maladie 
ou sou» soupçon, il |»»urra mouiller «Ian* aucune 
place de» limite* suivante» «lu j >«, r t de Quél*'e, 
-avoir : dans lout l'espace «lu fleuve Nt. I.ament, 
a pailir «le fern t much lire «le la rivière Ni. ( hailes, 
jusqu’à une ligne qui traverse le «lit fleuve S'. 
Laurent, parlant «lu mât «Je la citadelle nu Cap- 
Diauiaut, a angle» droit*, jusqu’au cour» de la 
dite rivière, mais il ne devra communiquer a 
rme ou a bord d’aucun autre vai-seau ou bateau 
tant qu'il n’aura pas éto vi-ilé par le rnedeem- 
iiispccteur ; mai» *i le vai*»eaii e«f «|«- ht de-cri})- 
lion «le ceux qui ne sont pas sujets a faire leur 
quarantaine a la Grox-r-1-le, il pourra soit mouil
ler a aucune place dan» le» limite* susdite» «In 
port de Québec, ou continuer «an» retard au fieu 
«lu déchargement.

8. — Passage rs.
A l’arrivée a la Grrmjie-lalo de tout vais-eau u 

bord duquel il existerait, ou j*hdant le pa*«n

gages _
nabli'ineiil nettoyé, purifié et désinfecté mmis la 
surveillance et avec le permi» «lu Nuriuleiidant- 
Mé<lical, pourra continuer a monter le fleuve «un» 
les dit.- passager», en par lo cupilaiiio ou la per
sonne en charge, payant a telle personne prêtée 
pour l«* recevoir un sohelling et trois di'tiier* pour 
ehacpn* passager pour défrayer le- Irais de Iran» 
puit jusqu’à Québec, et au»-i .-ur le pied «l’un 
schelling par jour (tour chacun de» «lit- pu- -ager», 
pour remboursement «le- frais «U» leur maintien a 
la Gro.--c-I.-le, pour le temp- pendant lequi I tel 
vai.--. au, au jugement du Nuiintcndant-MéJical, 
aurait été obligé d’etre detenu en quarantaine 
pour allen ie les autre» passager» non sou» l’in
fluence d’aucune «les maladie.- conlagicumut ou 
pe-tilentielle.s susdites, autreirent tel vai.->e.iu 
sera «Ion*nu «*u quarantaine jiijqu'ù ce que le» pas
sager» non affrété- «le- «lit«-- maladie- -oient net 
toyé.*, h.v« -, purifié* et désinfecté*.

!<>.— Shell t in-Inspect' ur a (Québec.
l’n médecin-inspecteur, à Q« ébec, se remlia .t 

tout vui-.*cau arrivant a Québec, ou a l’embou
chure de la rivière St.-< hurle-, et posera au capi
taine. ou a la por-mme a) «nt le commainliuneiit, 
le* question» suivante-, -avoir :

1. Quail I etea-vou» parti l«« la Gro—e-I «• f
2. Moutrrz-moi votre perniisde laGr
3. Combien de personnes avez-vou»a bord !

Passager* de la chambre !
Passager» de l’avant ?
Equipage (

•I. Le nombre «le ceux que vou- avez l.ns-r- 
la Gros*e-l-!e ? ^

5. Quelque personne ou ; 
ont-elles été malade* depuh 
«le i.i <irosse-Me ?

h. En c-t * il m« rt ? Dites-cn ie nombre, leur* 
nom-, et de quelle maladie ?

7. Qu «pie personne ou per-omies Muit-elle» 
venues a l«or«l, ou <>nt-«*11**.-* lai -é votie vai-seau, 
depuis votre départ .I«* la Gro-se-lsle 1

N. Av. z-voii- a boi l «. « , .«• lunatique, idiot,
sontii et muet, av«Migîe un i ! n**, et - lit il- .mi
»oiii I • par ni.- qui soient en état de pourvoir a 
leurs be-oin» !

Et «le plu», il requerra le capitaine on la per
sonne en charge de vais- ?mix sujet» a taire leur 
quarantaine à la Gro--««-l -1«•, de lui exhifrtr ht 
penni* ou pa-se-port qu’il se -era pi«»curé «lu 
•urinteu lant medical a la station «le qiiatuntaine ; 
et tel capitaine ou per-onue en charge exhibera 
aussitôt -ou pa*»e-port nu dit médecin-inspecteur 
a Q lé bec, «pii, -’il voit, ta t ; ir le- repon-e- qu’il 
recitvra que pat la nature «lu pa—e-poit et l'état 
actuel de santé «le» (la-sagor» et •• i’« qnipi <•, 
qu’il n’y a pas «le maladie a boni, donnera alors 
au capitaine ou a la personne en charge, un « «t- 
tilicat émit, constatant l'état les |>.i-».«z<,rs et de

•Isle 7

«rsonnes a-t-elle ou 
((tie vous été* parti

pa* parmi ceux nui sont »ur lu («oint «lu procéder, 
ou de quitter l’filn, de ras ou de symptôme» «!«• 
choléra asiatique, fievre, j»etite vérole, firvre 
scarlatine ou rougeole, ou toute autre maladie 
darigereuae et contagieuse.

Il ira aun»i aux vaisseaux Kiijel* à faire leur 
quarantaine a la Gro»»e-Me comrrin niimlit, et fera 
le* question» suivante» aux muliie» ou pursonne- 
en charge, savoir :

1. Quel est votre nom, et celui de votre vai. -
seau f

2. D’ou avez-vou» lait varie, et a que le date?
3. En quoi consiste votre charge, ni (juan I 

l’avez-vou» prise a Mr«l f
4. A quelle place ou place» votre vaisseau 

a-t-il touché dan» le cours «lu voyage ?
5. Cette place ou ce» place», ou aucune d’elles, 

élaient-alle» infectée» «lu choléra, «le la pe-tc, ou 
d’aucune fievre nu mala«lie pestilentielle t

6. Combien y avait-il de personne» a bord 
lorsque le vaisaeau est parti 7

l'assager» «le la chambre ?
Passager» d« l’avant 7
Equ.nage ?

7. Quelque personne ou personne» a-t-c 
ont-elle» été malade» dans la traversée ? ou eu 
e»t-il maintenant qui aoient attaquées «le choléra, 
de la pente ou d'une fièvre ou maladie pestilen
tielle 7

8. Quelque personne ou personne» estel le ou 
■ont-elle» morte# dan» ia traversée, et combien 
d’elles, et de quelle rriala«lie f

9. Avez-vou», soit vou#-rnéme ou quelqu’un 
de l'équipage du vaisseau ou «les passager», a 
votre connaissance, été a fr»rd d'aucun vaisseau, 
ou quelqu'un «le l’équipage «le quehpje navire ou 
vaisseau e»t-»J venu à frinf «le votre vais-eau |>««n- 
dant la traversée, et quel est le dernier jkuI d’ou 
ce vaisseau est parti r

10. Avez-vou» vous-méine, ou quelqu'un «ie 
l’équipage de voire vaisseau ou «le vos pa-s igoi», 
avec ou sa lia voire consentement ou connaissa/ictt, 
débarqué à quelqu’endroit «lana la province «lu
Canada t

11. Avez voua à boni quehpjo ’ », uliol,
•ourd et muet, aveugle ou infirme, et sont-il» au .
•oin de parent» qui ament en état «le pourvoir a > aous aoal'V'on> M» r«ce?ront un certificat d« aanté,
leur» ba>oin« f | et pourront »e randra au havre da Québec et mettre

l'é iiiipage, afin «p.’il ohli« nne une «leidiarg** finale 
«le la quaiantaine, laquelle scia en ron-équenen 
donnée inces-amment au rapitaiue ou u la p«*r- 
Kotin** eu eliar^o». Mai* si un conliairt* lel me«le- 
«‘in-in-j>ecteur, a Québec, tioiive aucun eu» «h* 
maladie rontagieiiM* ou pc-1ileuti« «• a l*»t«l, ou 
«jii'i j :• t aiu'iitie «•ireonManre qui j*ui--i* i aient)- 
nabii iiieiit lui faire appiehutulcr la manifestation 
«le quelque maladie de celte iiatuie, il -• ra aior- 
«Ic son «levoir «le t.iiu* lii--** uu pavillon jaune au 
haut «lu grand mat «le ,» rioquct cl d’envoyer 1 
vai-*«'uii a l’ernb* .«-liuie «le la riviere Nt. ( harlcs, 
et l’y faire détenir pour ob-ervalum et iiisjo-etion 
ultérieure» ; et apie« avoir prévenu le capitaine 
ou ia (.er-oime en chatgtr «les j.émrii'é- «ju’il en 
«'ourla en (>eim«-tlant aucune coiiimuiiirution 
avec *"ii vai-'i'.TU tant qu’il ne -era pa- déchargé 
«le la ipimuntaine, il lera rnppott dan» tonie» le» 
circonstance» au scorennie de la [uovinee pour 
l’inforrnntiori «lu gouverneur-jénéial : «*l -'il «p- 
peit au «lit méJcciti-in-pccteur «ju’il -«• ail a pro- 
P«* • quo le vaisseau qui .him pa*-é la -ai-on de lu 
«piar «ritaine, u la Gios-e l-.c au- .mêler (oui j 
laire la quar n taine.y Haut sujet, fut i«,nv«iyé a la 
Gt"4-'* Isle, ou que tel vais-eau usant «lija laissé 
lu Gro*»e-l-le, \ retournât pour y «lébnrqiier *e» 
pus-eger-, i! ordonneru ai. capitaine ou a l.t per- 
-onne en charge «le letourner a la Gn -.-u.l-le, 
avec t»» 1 vaisseau, et te! capituiue ou |>«*i-onne cri 
chat lo? oléim ;i tel «»r«tr«*. Il !«•- olhcieis ptiq.o- 
é- ici* devoir il ia Gio«*e-Me oh-ervi'iont, pai 

ra|i|)ort a tel vais-eau le- ineine- u . lc- et n-glc- 
inetit» que (tour le» \ aisseaux aiiivant a la Grosse- 
l*!e avec «le- mala le-. Ni le m< !«Tiii-iM»pe<*- 
leur A (f r ! ce rencontrait aucune rr-i-lnnre «inn* 
l’cxeicic® «lu devoir «pie iui uupo-o «•«• légleinenl. 
ri le- m. lira imii.é iiateincnt a exé« ution, em
ployait f«ci» le» moyen» légaux a sa «ii-po-nion.

11. Tout biilcau-a \.. | < u i ou iii.tio vaisseau 
qui aura eu, soit on le renior«|U;iiit ou ai;tr« ment,

j aucune communication a\« c uu biitimcnt, ou 
aient été | vai--««ati <!«• la c!,i- •• «|»>* va *«prn \ si. ««ts ,i q,. »• 
i»voir. En I leur quarantaine a la Gio»-.«-|-le, «; u* le -iuiu- 

J tcn laiil-inédicid u la l!io—c |. «• n’ama pas ,lp. 
chargé «le In quarantaine, sera si.nrni» aux léglo- 
ment» ilislriicliim-ei-«h -ns « lal'li- eoneeihant 
tout vai--.«au non déchargé «!«• la ((iinraiitaine.

12. Il rie sera penni. .1 m i-uii l'at«*an-.i \ a peur 
d’aller a la Gios-e-Mu pour \ pu i «lie a l-utl ,l,>< 
passager» directe ment «.« I’i»l«*, sans qu'il ob- 
ticiiiii* au pic.il;d>le du ( rllictcut «.’• - Douanes, 
au poil <!>• «J .éhee, iim«« |)««rmis-iuii éerile a mit 
eib-l ; -ujet néanrnoiri- aux léglument» ci-dvs*li».

l.t. lo'it vaisseau naviguant entre aucun |»»it 
ou lieu situé Ian» l«r di-tncl de Quel ee, et «pu 
«l’aura pa* été «Ian- aucun port Imr- du «lit district 
au-dessous «li* la Gm- ••-1- '*•, ni n'aura coininu* 
nique avec aucun v.nm au arrivant «l’un poit 
hor» du dit di-liict, ne sera sujet aux reglerneiit- 
ei- lcs-ii* quant a la nécessité «l’ail, r uu <!•• ie-n«r 
a la Gro*»c-lsfr, a mi.ms que le gu .verni ur ge
neral en aiteun temp- j««g«« a ju«.j u* JVn déciiler 
autrement ; ces reglements ne »\q>pliquoionl non 
p.iis a aucun vai-seau « « « • guerre, ou traiei/nirl, i.ii 
vaisseau ayant «le- trouiie» de Na Ais. •-a l-»r«l,

«Inquel il y aurait en quelque ras de choléra, ac«*ompa«>rièè# «f un médecin, et eu Uni «laide 
fièvie, petite vérole, fievre scarlatine ou lougeojo, santé, ou a aucun balc.iu a v.«p« ur venant «l’Em 
ou d’autre maladie dangereuse ou contagieuse, « t ! ro|H«, a inouï» qu’il n’y ail eu «juelinir maladn 
«Ian» t««us autre» ras où le Nuririterulaiit-méilical le ou mortalité pendant la Iraver-ée. 
jugera necessaire, le» t>as»aaei« «lu l’avant seiont ; I I. Aucun vaisseau u’univcru -oit au jioit «fi 
débarqué», am»i que leur» l^igage», et lavés et Q' é!»«e ou de Monliéal on n’en p «Mira avant «|ii« 
purifié», il leur sera permis «le se rembarquer toute» le* paitmilnritè» des r« [lenuuit» qm m,.. 
continuer «Un» le meme vai»*eau, ou ils seront 
détenu# et eml«urqué» «Ian» quelque bateau-â- 
vapeur ou autre vaisseau, ainsi que !«• réglera le 
surintendant médical. !.<•» passager» «le la cfium- 
l.re (triuripale ne débarqueront que dan* le ra
de maladie, et pourront toujours continuer avec le 
vaisseau, ou autrement, âpre* avoir lavé et pu- l’iA-iar.», laipielh 
ritié leur» bagage» a la satisfaction, et av««.- le piescrite par l*« «fit

« e lent coneernant 
reiiH’iit remplies

15. Toute personne qui, 
lait, enfretmira uueun «le
er lent, encourra pour toute loi fi 
mot pénalité n’excédant pa* Qi a «h»: C’icnt™ 

-«•ia recouvrée en la mamere 
\«'le ; et toute I • i-ouii.

vaisseaux aient e*é enliè-

*«>it par omission ou 
réglement» qui pré- 

fleiise et lunerii

«| d i,
j»a*.*e-port «lu surintendant-rriédu al. sur conviction d'uiiciin» tello ollon-e, ometii» d»

9.— Vaisseau r. payer le montant «le la pénalité <|uVlln uni» «*n-
Tou» vaisseaux sujets il taire leur quarantaine » *nr*‘ empiisonnée jn-qu’tt ce qu’elle fuit

la Gro»se-Mc, a leur arrivée là, mettront a l'ancre
dan* le» limite» du mouillage à la Grossc-l-lc, ’ r
ci-«l«'»sua désignée*, jusqu’à re qu’il» aient été L’ordre en «•onsi'il du 23 avril IKti.’t, et loin 
abordé» par lo Surintendant-Médical; et s'il* ne ordre# anténeiir» taisant «le* réglement» relatils à 
aont pa* détenu» à la Gr»«*e-Me jK>ur maladie ou la Quarantaine, sont par le pre-ent révo«jné».
.......... “ - * - ■ - j| , j.-

4 mai 1863. u. C. K.

4907

1418


